
37

Manuscrit soumis le 16 août 2011 Ann. Méd. Vét., 2012, 156, 37-65

Les races de poules belges

MOULA N.1, JACQUET M.2, VERELST A.3, ANTOINE-MOUSSIAUX N.1, FARNIR F.1, LEROY P.1

1  Département des Productions animales, Faculté de Médecine vétérinaire, Université de Liège, Boulevard de Colonster, 20, Bâtiment B43,  

4000 Liège, Belgique.
2 Filière avicole et cunicole wallonne, Chaussée de Namur, 47, 5030, Gembloux, Belgique.
3 Fédération nationale des Eleveurs d'Animaux de Basse-cour asbl, Cauwenberglei 9, 2243 Pulle, Belgique.

Correspondance : Prof. Pascal Leroy - Email : pascal.leroy@ulg.ac.be 

RÉSUMÉ : La Belgique possède un patrimoine génétique avicole très riche.  La poule, avec 
une quarantaine de races et plusieurs centaines de variétés, tient une place importante dans 
le bestiaire des races domestiques belges et européennes.  Toutefois, ces races de poules tra-
ditionnelles figurent parmi les ressources génétiques animales les plus menacées du monde.  
Ce manuscrit dresse l’origine et la situation des différentes races de poules belges encore 
existantes.   

1. INTRODUCTION

La diversité des populations animales 
domestiques, résultant de la sélection 
menée par l’homme dans des systèmes 
d’élevage variés, décroît rapidement 
du fait de l’intensification de l’élevage 
survenu durant la deuxième moitié du 
XXe siècle.  La spécialisation extrême 
de certaines races domestiques et la 
dissémination mondiale de celles-ci 
ont en effet été obtenues au détriment 
de races locales moins productives, 
et donc de la biodiversité (Lariviere 
et Leroy, 2008).  En 1992, lors du 
sommet de la terre organisé à Rio de 
Janeiro, cette biodiversité, alors mise 
à l’honneur, est définie comme étant 
la diversité des gènes, des espèces, 
des écosystèmes et des processus éco-
logiques (article 2 de la Convention 
sur la Diversité biologique, adoptée le 
22 mai 1992 et ouverte à la signature 
des Etats lors de la Conférence de 
Rio le 5 juin 1992, entrée en vigueur 
le 29 décembre 1993).  Cette notion 
a depuis suscité beaucoup de débats 
dans la mesure où il apparaît que cha-
que élément de la biodiversité, même 
le plus modeste, représente un patri-
moine génétique mondial irrempla-
çable.  Si cette dégradation du capi-
tal génétique concerne évidemment 
les espèces sauvages affectées par 
les altérations anthropiques de leur 
environnement ou par la chasse, elle 
touche aussi de nombreuses races et 

variétés domestiques, par les voies 
évoquées plus haut.
Les données sur la diversité génétique 
du Centre mondial de Conservation 
(World Conservation Monitoring 
Centre) révèlent que durant un siè-
cle (entre 1892 et 1992), 617 races 
domestiques se sont éteintes et 474 
ont été considérées comme rares ou 
en danger d’extinction (Tisdell, 2003 ; 
Fadlaoui, 2006).  Fadlaoui (2006) rap-
porte encore qu’en moyenne une race 
sur six s’est éteinte au cours du dernier 
siècle.  En 2007, selon la Commission 
des Ressources génétiques pour l’Ali-
mentation et l’Agriculture de l’Orga-
nisation des Nations-Unies pour l’Ali-
mentation et l’Agriculture (FAO), au 
moins une race domestique a disparu 
chaque mois au cours des sept der-
nières années, ce qui signifie que ces 
caractéristiques génétiques sont per-
dues à jamais.
Les ressources génétiques aviaires 
n’échappent pas à ce phénomène glo-
bal et connaissent une situation très 
alarmante.  En effet, à l’échelle mon-
diale, les races avicoles en danger 
d’extinction ont augmenté de 51 % en 
1995 à 63 % en 1999 avec respective-
ment en Afrique un passage de 20 % 
à 34 %, en Asie de 32 % à 37 %, en 
Europe de 65 % à 76 %, en Amérique 
latine et dans la région des Caraïbes 
de 5 % à 45 %, dans le Proche-Orient 
de 19 % à 21 % et en Amérique du 

Nord de 78 % à 97 %.  Les volailles 
considérées dans cette évaluation 
ont été les suivantes : casoar, pou-
let, canard, émeu, oie, pintade, canard 
de Barbarie, nandou, autruche, per-
drix, faisan, pigeon, caille et dindon 
(Guèye, 2001). 
La situation est particulièrement cri-
tique concernant la poule domestique 
(tableau 1), dont la diversité résultait 
en partie de la sélection sur des carac-
tères morphologiques (allure générale, 
couleur du plumage, taille du sque-
lette, forme de la crête, couleur de la 
peau, répartition des plumes sur le 
corps…) et de performances (poids 
de carcasse et nombre d’œufs) à par-
tir de la poule Bankiva, coq rouge 
de jungle ou Gallus gallus, issue des 
forêts indonésiennes (figure 1).  Le 
développement et la vulgarisation des 
produits croisés issus de lignées spé-
cialisées (pour la production de viande 
ou d’œufs) constituent un danger 
pressant d’extinction des races loca-
les dans leur ensemble.  Aujourd’hui, 
la génétique avicole mondiale est un 
secteur d’extrême concentration, trois 
grandes multinationales se partagent 
ainsi la sélection des souches de poulet 
de chair standard à croissance rapide, 
avec comme conséquence, l’homogé-
néisation génétique de ces dernières 
(Muir et al., 2008 ; Federal Ministry 
of Food, Agriculture and Consumer 
Protection – Germany – cité par 
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Lariviere et Leroy, 2008).  Il reste 
néanmoins les races destinées à la pro-
duction d’oiseaux d’ornement (pour 
la beauté) ou la production de plumes 
destinées aux mouches de pèche ou 
encore sélectionnées pour le combat 
de coqs.  Ces animaux représentent 
malgré tout un ensemble diversifié 
non négligeable et appartiennent à des 
particuliers (éleveurs amateurs, col-
lectionneurs…) ou à des micro-entre-
prises privées.  La Belgique dispose 
de plusieurs dizaines de races de pou-
les domestiques (Moula et al., 2011).  
Néanmoins cette richesse est mise en 
danger avec le classement de plus de 
95 % de ces races locales à des stades 
critiques de moins de 100 femelles et 
5 mâles (Larivière et Leroy, 2005 ; 
Moula et al., 2011).  La persistance de 
certaines races anciennes, comme un 
peu partout en Europe, est essentielle-
ment assurée par les éleveurs amateurs 

collectionneurs.  Ce qui est encou-
rageant pour l’avenir dans la mesure 
où les races de poules locales repré-
sentent un réservoir vital de ressour-
ces génétiques et qu’avec un effectif 
réduit elles peuvent survivre pourvu 
qu’un éleveur s’engage à les conserver 
(Spalona et al., 2007).  Ces éleveurs 
passionnés mènent ainsi un travail 
d’intérêt global, la sauvegarde de la 
biodiversité domestique mondiale, car 
comme l’avançait déjà Georges Janin 
en 1929 cité par A. Audiot (1995) : 
Ç M•me si une race locale pure ne 
para”t pas satisfaire aux indications 
Žconomiques du moment, il est du 
devoir des pouvoirs publics dÕassurer 
la conservation dÕun nombre suffisant 
dÕindividus de cette race pour recons-
tituer celle-ci d•s que les circonstan-
ces viendront ˆ se modifier. Il sÕagit 
de la sauvegarde dÕun hŽritage dont 
chaque gŽnŽration est comptable ˆ 

lÕŽgard de celle qui lui succ•de ».  De 
tels animaux constituent le patrimoine 
vivant de l’homme (Vissac, 1993). 
Des politiques de conservation sont 
donc nécessaires.  Si des initiatives 
centralisées sont possibles telles que 
la constitution de banques génétiques 
(semence, ovocytes, embryons conge-
lés), d’autres occasions de promou-
voir la conservation des races locales 
par leur usage en production peuvent 
être trouvées.  La conservation est une 
étape, la valorisation en production en 
est une autre.  Dans les pays indus-
trialisés, les races locales peuvent 
trouver leur place dans le cadre de 
la production de qualité différenciée, 
de la production dite de « label » ou 
de terroir.  Cette tendance nouvelle 
dans l’orientation de la consomma-
tion a récemment émergé en Belgique 
notamment suite aux grandes crises 
sanitaires comme celle de la vache 
folle ou encore de la dioxine et à la 
préoccupation croissante du public 
pour le bien-être animal et la désinten-
sification de l’élevage.  L’intérêt pour 
une production différenciée (Label, 
Bio, Appelation d’origine contrôlée 
(AOC), Indication géographique pro-
tégée (IGP), …) dans les pays indus-
trialisés est en plein essor.  Ainsi, en 
Région wallonne par exemple, entre 
début 2010 et mi 2011, la production 
de poulets de qualité différenciée (à 
partir de souches hybrides colorées à 
croissance lente) a augmenté de 17 %.  
Dans les pays en développement, la 
promotion de l’agriculture familiale 
dans l‘orientation vers une autosuf-
fisance alimentaire et pour la lutte 
contre la pauvreté rurale devrait éga-
lement tirer profit des races locales. 
leur adaptation aux milieux d’élevage 
parfois contraignants, présente un 
atout trop souvent négligé au profit de 
souches industrielles productives en 
conditions contrôlées mais tout à fait 
inadaptées aux conditions extensives 
(Alders et Pym, 2009).
Devant la multitude des races domes-
tiques, la part coordonnée des efforts 
publics de conservation, notamment 
celle visant à une meilleure connais-
sance de la diversité présente et des 
aptitudes productives de chaque race, 
ne saurait concerner l’ensemble de 
celles-ci.  Choisir les races à préserver 
revient à élaborer et à pondérer des 
critères de conservation (Cuc et al., 
2011) ; alors que toutes les volailles 
ont leur particularité et leurs atouts 
dans ce processus de diversification 
des productions avicoles.  Dans le cas 

Statuts de risque 2007 2010
Races critiques  156 130
Races critiques  maintenues 9 16
Races en dangers 212 226
races en danger maintenues 42 83
Races éteintes 40 43
Races sans risques 321 357
Races inconnues 493 563
TOTAL 1273 1418

Tableau 1 : les statuts de risque des races de poules dans le monde entre 2007 et 
2010 (Food and Agriculture Organisation, 2007-2010). 

Figure 1 : évolution de la diversité génétique du poulet (Weigend et Romavov, 
2001 traduit par Larivière et Leroy, 2008).

Sur les 43 races éteintes en 2010, 37 sont d’Europe et de Caucase,  
cinq du continent asiatique et une d’Amérique du Nord.



39

de la Belgique, la diversité subsistante 
suffit déjà à poser le problème de l’al-
location des efforts de conservation de 
manière cruciale.  Dans une première 
approche de cette question, cet article 
se propose de présenter la biodiversité 
belge en matière de poule domestique, 
présentation centrée sur la description 
des races recensées par Larivière et 
Leroy (2005).

2.  LA NOTION DE « RACE » 
ET LES RISQUES DE 
DISPARITION DES RACES 
ANIMALES

Qu’est-ce qu’une race ?

La question peut sembler triviale 
tant le terme de « race » apparaît 
aujourd’hui commun.  Lorsqu’il s’agit 
de définir précisément ce qu’est une 
race, on se rend pourtant rapidement 
compte que la signification du mot 
peut largement dépendre du contexte 
culturel ou sociétal ou tout simple-
ment des moyens mis à disposition 
pour inventorier les différences entre 
populations animales.  Il est évident 
que la dérive génétique et la sélection 
(naturelle ou artificielle) accentuent 
la tendance des populations séparées 
géographiquement, écologiquement 
ou culturellement, à devenir distinctes 
(Rischkowsky et Pilling, 2007).  C’est 
lorsque ces distinctions sont visibles 
que l’on décide généralement de consi-
dérer que les populations représentent 
des races différentes.  En première 
approche, la notion de race est ainsi 
le plus souvent phénoménologique.  
Il est par exemple intéressant d’en 
reprendre la définition proposée par 
Köller-Rollefson en 1997 :
« Une population domestique animale 
peut être vue comme une race si les ani-
maux rencontrent les critères suivants :
�� VRQW� JDUGpV� SDU� XQH� FRPPXQDXWp�

particulière ;
�� GDQV�XQ�HQYLURQQHPHQW�VSpFLILTXH��

�� VRQW�VXMHWV�j�OD�PrPH�XWLOLVDWLRQ��

�� VRQW�YXV�FRPPH�GLVWLQFWV�SDU�OHXUV�

éleveurs ».
Les critères de cette définition sont 
très qualitatifs.  Le fait de considérer 
des animaux comme distincts pour les 
éleveurs est par exemple largement 
dépendant de la méthode de caractéri-
sation de ces individus.  C’est souvent 
sur la base d’un consensus entre éle-
veurs que les éléments propres à une 
race sont précisés, les éleveurs défi-

nissent les caractéristiques (nécessai-
rement phénotypiques) qu’ils pensent 
représentatives de l’animal idéal de 
la race considérée.  Ces standards de 
race sont généralement basés sur des 
caractères facilement mesurables et 
à simple déterminisme.  Les éleveurs 
sélectionnent alors avec ces standards 
un panel d’individus qui constituera la 
population pionnière et la descendance 
de cette population pionnière est éligi-
ble comme membre de la race.
Dans les pays développés, cette 
démarche est généralement supportée 
par des associations d’éleveurs et elle 
se retrouve formalisée dans des bases 
de données généalogiques (Herd book 
ou Flock book).  De telles associa-
tions d’éleveurs – avec des standards 
bien définis – n’existent la plupart du 
temps pas dans les pays en voie de 
développement mais les communautés 
agricoles dans ces pays gèrent leurs 
ressources génétiques avec une appro-
che très semblable, en ayant culturelle-
ment développé leurs propres objectifs 
d’élevage (Berthouly, 2008). 
La FAO a proposé en 1999 une défi-
nition relativement voisine mais qui 
insiste sur le fait qu’une appartenance 
à une race peut parfois reposer sur des 
critères subjectifs : « une race est tout 
aussi bien une population domesti-
que dont les caractéristiques externes 
définies et identifiables permettent une 
séparation visuelle d’autres groupes 
définis de la même façon et apparte-
nant a la même espèce, ou encore une 
population dont la séparation géogra-
phique ou culturelle d’autres popula-
tions similaires du point de vue phé-
notypique a conduit à l’acceptation de 
son identité distincte ».
Difficile avec une telle approche de 
dissocier les individus de races dif-
férentes s’ils ont la même apparence 
lorsqu’ils sont sortis de leur milieu 
d’origine.  Des analyses moléculai-
res sont alors utiles, elles permettent 
de confirmer et/ou de comprendre les 
similitudes entre populations qui sem-
blent géographiquement trop éloignées 
pour être apparentées.  L’approche 
génétique permet aussi de mieux 
connaître les populations dans les pays 
en voie de développement où il n’est 
pas rare de trouver un même nom de 
race pour des populations très distinc-
tes, parfois de façon évidente (lorsque 
les populations ne se ressemblent pas) 
mais aussi parfois de façon plus ambi-
guë (lorsque leurs phénotypes sont 
très proches et qu’il convient alors de 
vérifier les écarts génétiques).

À la notion initiale de race qui est restée 
très importante dans certains élevages 
(équidés ou ruminants par exemple) 
se juxtapose désormais celle de type 
génétique, beaucoup plus utilisée dans 
le cas des volailles ou des porcs.  Elle 
repose souvent sur un plan de croise-
ments qui correspond à l’orientation 
que le collectif d’éleveurs veut donner 
à la race et à la stratégie de sélection 
qui y est associée (Verrier, 2011). 

Préservation des ressources généti-
ques animales

L’expression « ressources génétiques 
animales » (AnGR) est utilisée par 
Tisdell en 2003 pour désigner toutes 
les espèces, races et lignées animales 
qui présentent un intérêt économique, 
scientifique et culturel pour la produc-
tion de nourriture et pour l’agriculture 
actuellement ou dans le futur. 
Ces ressources sont menacées si l’on 
ne met pas en œuvre les mesures 
nécessaires à leur préservation. 
Les risques d’extinction d’une race 
animale sont définis selon la classi-
fication de la FAO (Rischkowsky et 
Pilling, 2007) en cinq classes : 
�‡�� �5�D�F�H���V�D�Q�V���U�L�V�T�X�H : les nombres de 

mâles reproducteurs dépasse 20, 
celui des femelles reproductrices 
dépasse 1000 ; la taille de la popula-
tion est en augmentation ; le taux de 
femelles de lignée pure est proche 
de 100 % ;

�‡�� �5�D�F�H���H�Q���G�D�Q�J�H�U : le nombre de 
femelles reproductrices se situe 
entre 100 et 1000 ou celui des mâles 
reproducteurs est inférieur ou égal 
à 20 ; soit la population est petite 
(�5100 individus) et dans ce cas-là 
elle augmente et possède plus de 
80 % de femelles de lignée pure, 
soit au contraire on a une population 
de taille encore raisonnable (�51000 
individus) mais la taille diminue et 
on observe une proportion de femel-
les de lignée pure < 80 % ;

�‡�� �5�D�F�H���F�U�L�W�L�T�X�H : le nombre de femel-
les reproductrices est inférieur à 100 
ou le nombre de mâles reproduc-
teurs est inférieur ou égal à cinq ; 
la taille totale de la population est 
de l’ordre d’une centaine d’indivi-
dus, en diminution, et on a moins de 
80 % de femelles de lignée pure ;

�‡�� �5�D�F�H���F�U�L�W�L�T�X�H���P�D�L�Q�W�H�Q�X�H���H�W���U�D�F�H���H�Q��
danger maintenue : races mainte-
nues par un programme de conser-
vation actif d’initiative publique, 
commerciale ou de recherche ;
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�‡�� �5�D�F�H���p�W�H�L�Q�W�H : il nÕest plus possible 
de recrŽer une population de la race. 
LÕextinction est dŽfinitive lorsque il 
nÕexiste plus de m‰le reproducteur 
(spermatozo•des), de femelles repro-
ductrices (ovocytes), ou dÕembryons.

3.  LES RACES DE POULES 
BELGES

La Belgique poss•de un important patri-
moine gŽnŽtique avicole.  La poule, avec 
une quarantaine de races et plusieurs 
centaines de variŽtŽs, tient une place 
importante dans le bestiaire des races 
domestiques europŽennes (PŽriquet, 
2008).  Avec la rationalisation de lÕavi-
culture et les impŽratifs alimentaires de 
lÕapr•s guerre, la plupart des races exis-
tantes aujourdÕhui nÕont survŽcu que 
gr‰ce aux soins dÕŽleveurs amateurs.  
NŽanmoins, quelques expŽriences en 
France (Bresse, Bourbonnaise, GŽline 
de Touraine, Poule de Barbezieux, 
Poule de Marans, GournayÉ) ont mon-
trŽ quÕil existe une demande pour des 
productions alternatives de volailles 
de qualitŽ diffŽrenciŽe, avec une forte 
connotation identitaire (Marguerie, 
2002).  La majoritŽ des poulets (AOC, 
Label Rouge) fran•ais sont prŽsents 
sur le marchŽ belge et apprŽciŽs par les 
consommateurs locaux (ThŽwis, 1996).  
Ce nouveau contexte socio-Žconomi-
que dans lequel Žvolue lÕaviculture, 
et dÕune fa•on gŽnŽrale lÕensemble de 
lÕagriculture, favorise les concepts de 
qualitŽ diffŽrenciŽe et de diversitŽ des 
productions et des produits.  Avant dÕen 
arriver ˆ lÕutilisation Žconomique des 
poulets anciens, il serait intŽressant de 
faire le point de connaissance avec les 
nombreuses races belges, leur histoire 
et surtout, Žvaluer leur situation et leur 
potentiel actuel.

3.1. Les races belges de grande 
taille et leurs variŽtŽs naines

Une variŽtŽ naine est gŽnŽralement 
obtenue par lÕutilisation du g•ne de 
nanisme liŽ au sexe.  SÕil nÕest pas 
dŽjˆ prŽsent en sŽgrŽgation dans la 
race, il est introduit par un croisement 
suivi de quelques annŽes de sŽlection.  
La nanification dÕune race de grande 
taille peut alors prendre assez long-
temps.

3.1.1. LÕArdennaise (Ardenner)

�‡�� �/�¶�$�U�G�H�Q�Q�D�L�V�H���G�H���J�U�D�Q�G�H���W�D�L�O�O�H��

LÕArdennaise, comme relatŽ par Moula 
et collaborateurs (2009a) est originaire 

du plateau ardennais.  Elle est gŽnŽti-
quement proche de la Gauloise avec 
qui elle partage les m•mes caract•res 
(Blanchon et De Monchaux, 1924 ; 
Marcq et Lahaye, 1942 ; Lahaye et 
Marcq, 1948).  ConsidŽrŽe comme 
franco-belge ou plut™t belge selon 
La Perre De Roo (1882) et Periquet 
(1992), elle est dŽcrite comme Ç rus-
tique, sobre, t™t levŽe, tard couchŽe, 
chercheuse, vive et vagabonde È.  Elle 
prŽsente un vol tr•s aisŽ et recherche 
les lieux solitaires, se perchant sur les 
arbres (dÕo• lÕappellation wallonne de 
Ç poie di haie È ou Ç poule de haie È 
qui lui est donnŽe dans son terroir).  
Son aire de dispersion va de la rŽgion 
de Herve aux Ardennes fran•aises en 
passant par les Fagnes, la Famenne et 
les vallŽes de lÕOurthe, de lÕAmbl•ve 
et de la Semois. 

LÕhistoire de lÕArdennaise, dÕapr•s 
Brandt et Willems (1971), remonte 
ˆ la fin du XIXe si•cle o• La Perre 
De Roo en avait fait une description 
assez fid•le et avait dŽpeint ses variŽ-
tŽs Ç perdrix È.  Cette appellation 
Ç perdrix È a menŽ ˆ de nombreuses 
discussions car il nÕa jamais ŽtŽ clai-
rement Žtabli sÕil sÕagissait bien des 
vraies Ç perdrix È, des saumon dorŽs 
ou de ce quÕon appelle de nos jours 
Ç noir liserŽ dorŽ/argentŽ È.  Dans les 
annŽes 1980, Lambiotte et Hannotier 
ont conclu dans une longue monogra-
phie de la race quÕil sÕagit de Ç mau-
vaises È variŽtŽs auxquelles il vaut 
mieux renoncer (Lambiotte, 1984b).  
Depuis 1986 on ne parle plus de Ç per-
drix È et il nÕexiste pas de preuves que 
ces premiers sujets Žtaient vraiment 
des perdrix. 

Moureau de Hotton a rapportŽ quÕˆ 
la fin du XIXe si•cle, lÕArdennaise 
tendait dŽjˆ ˆ dispara”tre et devenait 
rare m•me en Ardenne.  En 1893, un 
groupe dÕamateurs (Ç Union avicole de 
Li•ge È) a ŽtŽ crŽŽ et a pris immŽdiate-
ment lÕArdennaise sous sa protection.  
Cette derni•re va alors conna”tre une 
pŽriode de prospŽritŽ qui va durer une 
bonne trentaine dÕannŽes.  La race est 
reconstituŽe dans les variŽtŽs Ç per-
drix È argentŽe et dorŽe, noire ˆ camail 
dorŽ, argentŽe et noire unie.  Ë la 
fin de la premi•re guerre mondiale, 
des volailles italiennes ˆ pattes jaunes 
sont importŽes en masse en Belgique 
(Carpiaux, 1921).  Nettement supŽ-
rieures en rendement ponte aux races 
locales, elles en entra”nent le dŽclin 
commercial rapide.  En 1921, tou-
jours selon Brandt et Willems (1971), 
Le groupement avicole de la Haute 

Belgique pour la protection de lÕAr-
dennaise a vu le jour pour lutter contre 
lÕimplantation des poules exotiques. 

Comme beaucoup de poules de races 
locales, lÕArdennaise Žtait ˆ deux 
fins : ponte (production dÕÏufs) et 
chair (production de viande).

Aptitude ˆ la ponte 

Cette poule prŽsentait ˆ lÕŽpoque un 
bon niveau de base pour la production 
dÕÏufs.  Ses performances de ponte 
pouvaient donc •tre amŽliorŽes par 
la sŽlection gŽnŽtique : laquelle a ŽtŽ 
entreprise d•s 1922 ˆ la station de 
sŽlection dÕEsneux (et aussi ˆ celle 
du Cercle avicole du Boussu).  Ë 
cette Žpoque, ces stations ont contri-
buŽ ˆ diffuser la race en fournissant 
des Ïufs ˆ couver et des sujets dÕŽle-
vage dans de bonnes conditions (De 
Montmagny, 1927).

Suite ˆ la sŽlection des poules en 
faveur de la ponte, la ponte moyenne 
de 150 Ïufs par an est passŽe ˆ 163 en 
1924 et ˆ 173 en 1925. 

Lors des concours nationaux belges 
1923-1924, 1924-1925 et 1925-1926 
les chiffres officiels font Žtat de per-
formances individuelles de poules 
Ardennaises, respectivement de 198, 
195 et 212 Ïufs (De Montmagny, 
1927).  Marcq et Lahaye en 1942 et 
1948 avaient qualifiŽ lÕardennaise de 
bonne pondeuse. 

Ses Ïufs blancs p•sent entre 36 ˆ 
57 g (entre le dŽbut de ponte : 25 
semaines dÕ‰ge et la fin dÕun premier 
cycle de ponte : 77 semaines) avec 
une moyenne annuelle dÕenviron 52 g 
(Moula et al., 2009a).  Elle peut pon-
dre environ 180 Ïufs par an avec un 
taux moyen annuel de ponte dÕenvi-
ron 50 % (Brandt et Willems, 1971 ; 
Moula et al., 2009a ; 2009b). 

Aptitude ˆ la production de chair 

Carpiaux (1921) suivi de Voitellier 
(1925) et enfin Brandt et Willems 
(1971) considŽraient lÕArdennaise 
comme une poule dÕagrŽment ˆ cause 
de son coefficient de chair extr•me-
ment modeste par rapport ˆ dÕautres 
races fixŽes qui lui sont largement 
supŽrieures en mati•re de performan-
ces pondŽrales. 

Toutefois, dans Vie ˆ la Campagne 
n¡ exceptionnel, 15 fŽvrier 1927 (De 
Montmagny, 1927), on peut lire: Ç la 
race Žtant prŽcoce, elle convient ˆ la 
production du poulet de primeur.  Les 
coquelets sont faciles ˆ chaponner et 
atteignent le poids de 3 kg. La chair est 
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blanche, dÕune grande finesse È.

Plus rŽcemment, les Žtudes rŽalisŽes 
par Lariviere et collaborateurs (2006 ; 
2009a ; 2009b) et Moula et collabora-
teurs (2009b) avaient montrŽ les pos-
sibilitŽs dÕutilisation commerciale de 
la race.

Afin dÕaugmenter les capacitŽs de 
ponte, elle a ŽtŽ croisŽe avec de la 
Ç Livourne È (ou Leghorn).  Cette 
introduction de sang de Livourne a 
provoquŽ le dŽclin de lÕArdennaise.  
Aucun enregistrement de la prŽsence 
de la race nÕest disponible ˆ partir 
de 1940.  Apr•s la guerre, suite aux 
efforts des amateurs de lÕArdennaise, 
une reconstitution de la race est enta-
mŽe; elle ne m•nera toutefois ˆ lÕen-
registrement de poules conformes ˆ la 
race dÕorigine que trente annŽes plus 
tard.  Aux dix variŽtŽs initiales dŽcri-
tes par Brandt et Willems (1971) : (1) 
noir, (2) blanc, (3) Noir ˆ camail dorŽ, 
(4) noir ˆ camail argentŽ, (5) noir ˆ 
camail dorŽ et poitrine liserŽe, (6) noir 
ˆ camail argentŽ et poitrine liserŽe, (7) 
saumon dorŽ, (8) saumon argentŽ, (9) 
noir liserŽ argentŽ et (10) noir liserŽ 
dorŽ ; il convient dÕajouter les variŽtŽs 
bleues, (11) bleu ˆ camail dorŽ et (12) 
saumon bleu dorŽ (Association inter-
provinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).

LÕarr•t dÕŽlevage du principal four-
nisseur des poules recensŽes actuelle-
ment (lÕŽlevage du Docteur Detobel  
ˆ Chevetogne) a conduit ˆ la dimi-
nution inŽluctable des Ardennaises.   
Cependant, les derni•res opŽra-
tions rŽalisŽes par le partenariat du 
Service de gŽnŽtique de la FacultŽ de 
MŽdecine vŽtŽrinaire de lÕUniversitŽ 
de Li•ge (FMV/ULg, Belgique), du 
Groupement dÕAction local (Gal) du 
Pays des Condruzes et du Centre des 
Technologies agronomiques (CTA) 
de StrŽe avaient permis de distribuer, 
entre juillet et septembre 2009, plu-
sieurs centaines de couples ˆ des ama-
teurs de races anciennes, avec un vŽri-
table engouement pour cette poule.  En 
Flandres, lÕArdennaise a pu maintenir 
sa position entre 2002 et 2011 avec une 
dizaine dÕŽleveurs qui poss•dent envi-
ron 70 reproducteurs.  Contrairement 
ˆ la Wallonie, on nÕy voit que les 
variŽtŽs Ç ˆ camail È qui montrent 
la pigmentation foncŽe des attributs 
de la t•te, typique ˆ la race (Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren, 2002-2011).

Suite aux diffŽrentes distributions rŽa-
lisŽes (effectuŽes en Belgique et en 

RŽpublique dŽmocratique du Congo 
par le Service de GŽnŽtique de la 
FacultŽ de MŽdecine vŽtŽrinaire de 
lÕUniversitŽ de Li•ge (FMV/ULg, 
Belgique) entre 2007 et 2010, en col-
laboration avec la SociŽtŽ Coqard, les 
effectifs de la poule Ardennaise dŽpas-
saient largement les deux milles sujets 
dont deux tiers sont des femelles.
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Si lÕArdennaise de grande taille est 
considŽrŽe comme une race belgo-
fran•aise.  LÕArdennaise naine, est 
une race exclusivement belge qui nÕa 
absolument rien de commun avec la 
rŽgion dont elle porte le nom (Brandt 
et Willems, 1971 ; Association inter-
provinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).  
Cette jolie petite volaille, ˆ lÕallure 
fi•re et vive et de forme svelte, res-
semble ˆ un mod•le rŽduit de la poule 
Ardennaise, race tr•s ancienne, adap-
tŽe au terrain rocailleux des hauteurs.  
Elle est, selon Collier (1942), dÕune 
grande rŽsistance aux intempŽries.

Elle fut en effet crŽŽe ˆ Li•ge, au sein 
de la vieille sociŽtŽ liŽgeoise (Union 
avicole).  Les premiers travaux de cette 
crŽation remontent au dŽbut du si•cle 
passŽ et exactement en 1904 pour •tre 
plus prŽcis.  Au dŽpart de Combattant 
anglais nains ancien type, de Bassettes 
liŽgeoises ancien type et dÕArdennais 
de grande race, lÕŽquipe de monsieur 
ThŽo de Lame rŽussi ˆ crŽer en lÕes-
pace de 5 ˆ 6 ans, une volaille tr•s 
naine ˆ lÕimage de la grande race avec 
ses caract•res importants, sa pigmen-
tation tr•s intense (Brandt et Willems, 
1971).  Mieux, et ceci est vraiment 
Žtonnant, cette Ardennaise nanifiŽe 
para”t aussi avoir hŽritŽ de la rusticitŽ, 
de lÕallure, de la vivacitŽ et de lÕavi-
ditŽ de libertŽ de la grande race.

Ë partir de 1907, elle est prŽsente ˆ 
toutes les expositions liŽgeoises.  Elle 
re•oit sa consŽcration en 1913, lors-
que le standard ŽlaborŽ par Monsieur 
ThŽo de Lame est approuvŽ par la 
FŽdŽration Nationale.  En 1914, elle 
participe ˆ lÕexposition Internationale 
de Li•ge.  MalgrŽ les deux guerres 
mondiales, Li•ge est restŽ le fief de 
prŽdilection de la race, cependant elle 
a gagnŽ toutes les rŽgions du pays et 
m•me la France.

Le standard ŽlaborŽ en 2008 
(Association interprovinciale wal-
lonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008), reconna”t 11 variŽ-
tŽs, dont 10 rencontrŽes chez la grande 
Ardennaise : noire, blanche, noire ˆ 

camail dorŽ, noire ˆ camail argentŽ, 
noire ˆ camail dorŽ et poitrine lise-
rŽe, noire ˆ camail argentŽ et poitrine 
liserŽe, saumon dorŽ, saumon argentŽ, 
noir liserŽ dorŽ, noir liserŽ argentŽ, 
saumon dorŽ clair (non reconnue dans 
la grande Ardennaise).  En 2009, deux 
variŽtŽs non reconnues en grande 
race sont ajoutŽes, la bleue ˆ camail 
argentŽ et la bleue ˆ camail argentŽ et 
poitrine liserŽe, ŽlevŽes par A. Verelst 
et R. Boonen.  Pour son standard il 
faut se rŽfŽrer ˆ celui de la grande 
Ardennaise.  Les effectifs et les per-
formances de ponte et de poids de la 
race sont rapportŽs dans le tableau 2.

3.1.2. La Sans-queue des Ardennes 
(Ardenner bolstaart)
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grande taille

La Sans-queue des Ardennes est consi-
dŽrŽe comme une variŽtŽ de lÕArden-
naise avec comme caract•re principal 
lÕabsence des vert•bres coccygiennes 
(Carpiaux, 1921 ; Brandt et Willems, 
1971).  Cette atrophie des vert•bres, 
prŽsente de moins en moins dans diver-
ses races, nÕest donc pas un caract•re 
distinctif.  Elle est due ˆ une muta-
tion hŽrŽditaire.  La m•me observation 
peut Žgalement •tre faite chez la race 
hollandaise Ç la Poule de Drenthe È 
(Brandt et Willems, 1971).  Il faut 
Žgalement noter que la Sans-queue 
des Ardennes fut souvent dŽnom-
mŽe Ç Wallikiki  È (Blanchon et De 
Monchaux, 1924 ; Marcq et Lahaye, 
1942) qui, dÕapr•s Carpiaux (1921) 
et Brandt et Willems (1971), serait 
dÕorigine flamande et dŽsignerait la 
poule des wallons ou ÇWale Kie-kenÈ.  
Comme variŽtŽ de lÕArdennaise, on 
doit lui appliquer le standard de cette 
derni•re, sauf pour lÕabsence des ver-
t•bres coccygiennes et du plumage de 
la queue (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  Toutes les variŽ-
tŽs de lÕArdennaise reconnues par la 
FŽdŽration nationale sont reprises par 
la Sans-queue (Association interpro-
vinciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, 2008).

Malheureusement la Sans-queue est 
aujourdÕhui dans une situation critique 
(tableau 3).  Cependant, des croise-
ments avec lÕArdennaise, de laquelle 
la Sans-queue ne diff•re phŽnotypi-
quement que par un seul trait gŽnŽti-
que (Rp : Absence de queue) qui est 
dominant en plus, offrent la possibilitŽ 
de renforcer son effectif dans lÕŽtat 
actuel. 
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LÕArdennaise naine sans queue est la 
reprŽsentation exacte de la race avec 
queue, cÕest-ˆ-dire on retrouve chez 
lÕune tous les caract•res raciaux de 
lÕautre, la queue en moins, ce qui lui 
donne un aspect plus court (Collier, 
1942; Brandt et Willems, 1971).  
Malheureusement, aujourdÕhui moins 
dÕune soixantaine de sujets existent 
(tableau 2).

3.1.3. La Famennoise (Famennehoen)
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Il nÕexiste que tr•s peu de renseigne-
ments sur cette tr•s vieille race belge 
(Moula et al., 2009c).  En effet, peu 
de donnŽes archivŽes existent ˆ son 
sujet si ce nÕest un Žcrit datant du si•-
cle dernier et dont les auteurs, nÕindi-
quant aucune rŽfŽrence, la consid•rent 
comme une Ardennaise ˆ laquelle le 
sol aride de la Famenne a, au cours 
des gŽnŽrations, enlevŽ toute pigmen-
tation.  Ils soutiennent que cette der-
ni•re poss•de et doit avoir lÕÏil de 
vesce, autrement dit un Ïil enti•re-
ment brun foncŽ ˆ noir‰tre, alors que 
lÕardennaise ˆ lÕÏil tricolore avec iris 
orangŽ (Lambiotte, 1984a).  DÕautres 
auteurs considŽraient cette variŽtŽ 
blanche dÕArdennaise comme Žtant 
une race ˆ part enti•re qui est appe-
lŽe Famennoise (Brandt et Willems, 
1971).  Elle est ŽlevŽe dans les fermes 
du Condroz et de Famenne depuis le 
milieu du 19e si•cle. 

De plus, les informations dont nous dis-
posons, rapportent que le petit noyau 
contemporain de Fammennoises est le 
produit dÕune reconstitution en rŽfŽ-
rence ˆ une description phŽnotypique.  
En effet, une reconstitution ˆ laquelle 
a contribuŽ, dans les annŽes 1980-
1990, M. W. Lecocq, juge volailles (en 
Province de Li•ge).  Toujours selon 
nos renseignements, il est possible que 
dans le processus de reconstitution, il 
ait entre autres, ŽtŽ procŽdŽ ˆ des croi-
sements avec lÕArdennaise, la Bresse 
blanche et la Ramelsloher (race alle-
mande).

Les principales caractŽristiques de la 
Famennoise, en plus des yeux de cou-
leur vesce, sont sa face rouge vif, le bec 
blanc bleutŽ, les pattes bleu ardoise et 
le plumage enti•rement blanc avec 
une transparence bleu‰tre.  En 1986 le 
standard de la Famennoise a ŽtŽ modi-
fiŽ ˆ la demande de lÕAssociation des 
Eleveurs de Volailles de Races wal-
lonnes (A.E.V.R.W.).  LÕÏil de vesce, 
la caractŽristique principale de la race 

jusquÕˆ ce moment, nÕest plus exigŽ.  
On ne demande plus quÕun Ïil brun 
foncŽ.  Un motif pour cette modifi-
cation nÕest pas donnŽ (Lambiotte, 
1986).  Le standard de 1907 de Dresse 
ne mentionnait la Famennoise que 
bri•vement et la couleur des yeux nÕest 
pas indiquŽe.  J.F. Krins, juge volailles 
et un des Žleveurs principaux de la 
race, encourage les Žleveurs ˆ conti-
nuer la sŽlection vers les yeux brun 
foncŽ et en m•me temps, il avoue que 
la couleur sÕaffaiblit avec lÕ‰ge (Krins, 
Vlaams Interprovinciaal Verbond 
Van Fokkers Van Neerhofdieren, 
information non publiŽe).  Le stan-
dard actuel nÕest plus changŽ depuis 
1986 (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008). 

La Famennoise est une poule assez 
sauvage, aimant la libertŽ.  Elle est 
assez bonne pondeuse (140 ˆ 170 Ïufs 
blancs par an) avec des poids moyens 
de 60 g (Brandt et Willems, 1971).  
Les poids corporels moyens rapportŽs 
par ThŽwis (1997) ont ŽtŽ de 3 kg 
chez le coq adulte 2,5 kg chez la poule 
adulte et chez le coquelet 2,5 kg et 
enfin de 2 kg chez la poulette.  Apr•s 
une sŽlection menŽe par le Centre de 
RŽfŽrence et dÕExpŽrimentation de 
Malagne la Gallo-romaine ̂  Rochefort 
(Belgique), un essai de production de 
poulet de chair a ŽtŽ initiŽ par ce der-
nier en collaboration avec lÕEcole pro-
vinciale agricole de Saint Quentin ˆ 
Ciney.  Ce suivi a permis de produire 
en 110 jours des poulets de 2,3 kg en 
moyenne, avec un poids de carcasse 
de 1,5 kg (ThŽwis, 1997). 

Ë la FacultŽ de MŽdecine vŽtŽrinaire 
de lÕUniversitŽ de Li•ge (FMV/ULg), 
Moula et collaborateurs (2009b ; 
2009c ; 2010) multipliant les Žtudes 
concernant les performances de crois-
sance et de ponte, obtiennent, chez 
les poulets Famennois, des poids tr•s 
intŽressants, dŽpassant m•me certains 
poulets de type label et chez la poule, 
des Ïufs de bonne qualitŽ.  En effet, 
les Ïufs peuvent •tre commerciali-
sŽs en Europe du fait de leur calibre 
moyen (Sauveur, 1995).  De plus, ils 
prŽsentent une soliditŽ de coquille tr•s 
intŽressante qui permet dÕŽviter les 
importantes pertes engendrŽes par la 
fragilitŽ de celle-ci avec un impact 
sur le plan Žconomique considŽrable 
(Moula et al., 2009c ; 2010).  Les Ïufs 
de la Famennoise se conservent aussi 
bien que ceux des souches commercia-
les (Moula et al., 2009d).  MalgrŽ ces 
atouts, lÕeffectif de la race Famennoise 

ne cesse de diminuer et dÕ•tre de plus 
en plus menacŽ dÕextinction, surtout 
depuis lÕarr•t (manque de subvention) 
des activitŽs dÕŽlevage et de conserva-
tion du Centre de Malagne-la-Gallo-
Romaine (Archeoparc, Rochefort) o• 
Žtait dŽtenue la majeure partie des 
Famennoises recensŽes avant 2007.  
AujourdÕhui, elle est dans une situa-
tion critique (tableau 3). 
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Mise ˆ part sa forte ressemblance 
avec la grande Famennoise tr•s peu 
de donnŽes existent sur cette petite 
volaille blanche.  Sa crŽation doit se 
situer entre 1921 et 1925 et est inti-
mement liŽe ˆ celle de lÕArdennaise 
blanche (Brandt et Willems, 1971 ; 
Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008).  Comme cette derni•re 
mit environ 40 ans avant dÕ•tre admise 
par la commission des standards, parce 
quÕon lui reprochait de ne pas •tre 
assez pigmentŽe pour pouvoir sÕappe-
ler Ardennaise.  On baptisa ces peti-
tes volailles blanches Ç Famennoises 
naines È.  La seule difficultŽ ˆ vaincre 
Žtait de transformer son Ïil tricolore 
en Ïil de vesce.  Tr•s longtemps on 
rencontra dÕailleurs les deux couleurs 
aux expositions.  Alors que vers la 
fin de la derni•re guerre mondiale, la 
race Žtait tr•s bien reprŽsentŽe dans la 
province de Li•ge et dans une partie 
du Brabant (Brandt et Willems, 1971), 
aujourdÕhui elle est presque Žteinte 
(tableau 2). 

3.1.4. La Braban•onne (Brabants hoen)
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La Braban•onne est apparue vers la 
fin du dix-huiti•me et le dŽbut du dix-
neuvi•me si•cle, dans la province du 
Brabant et plus prŽcisŽment dans la 
rŽgion situŽe entre Bruxelles, Wavre, 
Louvain et Malines (Verelst, 2006).  
Elle Žtait connue, en Flandres, sous 
lÕappellation Ç Topman È alors quÕen 
Wallonie cÕŽtait la Ç Houpette È. La 
dŽnomination Ç Braban•onne È vient 
selon certains de Ç Brabant È et pour 
dÕautres de la variŽtŽ caille qui pos-
s•de les trois couleurs de la Belgique, 
le cou noir, la poitrine jaune et les 
Žpaules rouges.  SŽlectionnŽe vers 
1890, ce nÕest cependant quÕˆ partir de 
1903 quÕelle va sÕimposer et conna”tre 
son summum avec la crŽation dÕun 
club spŽcialisŽ, appelŽ Ç Braban•onne 
Club È (Brandt et Willems, 1971).

Dans le numŽro exceptionnel du 15 
fŽvrier 1927 du pŽriodique fran•ais 
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Ç Vie ̂  la Campagne È (De Montmagny, 
1927), on peut lire : Ç la Braban•onne 
est une race tr•s ancienne, origi-
naire du Brabant, elle sÕest rŽpandue 
dans toute la Belgique.  Il ne faut 
pas confondre la petite Braban•onne 
moderne avec lÕancienne poule du 
Brabant qui Žtait une race ˆ Ïufs et ˆ 
chair, portant huppe, gorge et cravate.  
Elle ressemblait ˆ la Cr•vecÏur, type 
utilitŽ, de la vallŽe dÕAuge (France).  
DÕaucuns voient dÕailleurs des rap-
ports de parentŽ entre cette vieille race 
belge et la poule normande È.

La Braban•onne est une race tr•s rus-
tique qui sÕadapte tr•s bien aux dif-
fŽrents milieux et elle est tr•s active.  
Elle est capable de voler et nŽcessite 
donc une cl™ture assez haute. 

La Braban•onne est renommŽe pour 
ses bonnes capacitŽs de produc-
tion.  La poule est une bonne pon-
deuse (Rodillon, 1921) avec de gros 
Ïufs blancs dÕenviron 60 ˆ 70 g.  
Cependant, son ‰ge dÕentrŽe en ponte 
tardif (7 ˆ 9 mois dÕ‰ge) lui est par-
fois reprochŽ (Carpiaux, 1921 ; Marcq 
et Lahaye, 1942 ; Lahaye et Marcq, 
1948).  Verelst (2006) mentionne que 
ceci nÕest plus le cas aujourdÕhui et que 
plusieurs souches commencent dŽjˆ ˆ 
pondre ˆ lÕ‰ge de 5 mois.  Il estime 
que lÕintroduction de sang dÕautres 
races pondeuses pourrait expliquer ce 
changement.  Les autres propriŽtŽs 
pondŽrales sont toujours actuelles. 

Concernant ses aptitudes, le pŽriodique 
Vie ˆ la Campagne, dans son Ždition 
du 15 fŽvrier 1927 (De Montmagny, 
1927), la dŽcrit comme Žtant tr•s rus-
tique, vive, dŽbrouillarde et rŽsistant 
bien au froid et ˆ la pluie.  En outre, 
elle y est qualifiŽe de race de pro-
duit, bonne pondeuse dÕhiver, mais 
peu prŽcoce.  Sa chair est bonne, ses 
poulets sont prŽcoces et sÕengraissent 
facilement, mais ils ne supportent pas 
le chaponnage et lÕŽpinette. 

La caractŽristique de la race, cÕest la 
petite huppe fuyant en arri•re chez 
la poule, elle est tr•s petite chez le 
coq (Carpiaux, 1921).  Aux sept variŽ-
tŽs reconnues par Brandt et Willems 
(1971) ; (1) la noire, (2) la blanche, 
(3) la bleue unie, (4) la fauve unie, 
(5) la fauve herminŽe noire, (6) la 
caille et (7) la caille argentŽe ; il faut 
rajouter les 5 variŽtŽs reconnues par 
la FŽdŽration nationale (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008), (8) 
la bleue liserŽe, (9) le coucou, (10) 
la caille bleue dorŽe, (11) la blanche 

herminŽe noire et (12) la caille bleue 
argentŽe.

Les statistiques de la Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren (VIVFN) montrent 
une augmentation continue dÕŽleveurs et 
du nombre de sujets reproducteurs entre 
2002 et 2011 avec pour lÕinstant 27 Žle-
veurs et 261 sujets seulement en Flandres 
(Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).
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Cette race est une miniature de la grande 
race (Collier, 1942 ; Brandt et Willems, 
1971).  Elle Žtait parfois citŽe mais nÕa 
jamais ŽtŽ fixŽe comme race.  CÕest en 
1981 quÕelle est finalement sŽlection-
nŽe, issue du croisement entre un Barbu 
de Watermael et des Bassettes.  Pendant 
quelques annŽes, 200 ˆ 300 sujets sont 
ŽlevŽs et en 1984, la premi•re poule 
est exposŽe dans la province dÕAnvers.  
Elle est un bel exemple dÕune forme 
nanifiŽe qui nÕa rien ˆ voir avec la 
grande race.  Toutes les variŽtŽs de la 
grande Braban•onne sont Žgalement 
reconnues en naine.  Deux variŽtŽs sup-
plŽmentaires, caille gris perle dorŽ et 
caille gris perle argentŽ sont Žgalement 
reprises dans le standard des races de 
poules belges (Association interpro-
vinciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, 2008).  Larivi•re 
et Leroy (2005) ont recensŽ 76 sujets.  
Six ans apr•s, 147 sujets Žtaient recen-
sŽs par les fŽdŽrations flamande et 
wallonne (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, information non publiŽe ; 
Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).

3.1.5. La Braekel (Brakel)
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On Žcrit aussi Braeckel, Brackel et 
m•me Brakel, du nom de la localitŽ 
belge dÕo• la race tire son appellation 
(Blanchon et De Monchaux, 1924).  
LÕorigine de la Ç BraekelÈ belge, selon 
Brandt et Willems (1971), est fort 
ancienne.  Elle existait dŽjˆ selon certain 
lors de la conqu•te de la Gaule par Jules 
CŽsar.  DÕautres se servent des Žcrits du 
savant italien Aldrovandi en lÕan 1599-
1600 pour prŽtendre que la Braekel 
nÕest autre que le Ç Gallus turcicus È.  
Cette race selon cette deuxi•me version 
aurait ŽtŽ introduite dans les Flandres 
par Jean de Constantinople au 16e si•-
cle.  DÕautres encore pensent que la 
Braekel nÕest quÕune variŽtŽ de la poule 

de Bresse (Marcq et Lahaye, 1942 ; 
Lahaye et Marcq, 1948) et quÕelle fut 
introduite dans la rŽgion dÕAlost par 
les soldats de Charles le TŽmŽraire 
(1433-1477).  Dans des documents de 
1416 on retrouve que la Braekel Žtait 
dŽjˆ connue vers 1400 ˆ Audenaerde 
et Nederbraekel, donc avant lÕŽpoque 
de Charles le TŽmŽraire (1433-1477).  
Dans ces documents on dit que sur 
les marchŽs dans la rŽgion dÕAlost, 
Zottegem, Grammont et Ninove il y 
avait un vrai commerce de volailles.  
La race Brackel Žtait fameuse depuis 
Charles V (1519) (Blanchon et De 
Monchaux, 1924). 

Pour M. A. Van Broekhuyzen , les pou-
les Braekel et Campine proviennent 
dÕune m•me souche, qui elle, est appa-
rentŽe aux autres poules argentŽes et 
dorŽes qui se trouvaient depuis plu-
sieurs si•cles dans les anciens Pays-Bas.  
De cette souche unique, sont sorties 
les Ç Mouettes È de la Frise orientale, 
les Ç Pellen È frisonnes, les Ç Pellen È 
hollandaises, que lÕon a appelŽes par la 
suite les Hambourgs, les Campines et 
les Braekels (De Montmagny, 1927). 

La Campine se rencontrait surtout 
dans toute la province dÕAnvers et 
le centre et le nord du Limbourg.  
CÕŽtait la poule de la lande et des 
rŽgions sablonneuses, plus petite que 
la Braekel.  Originaire de Neder et 
Overbrakel, la Braekel sÕest rŽpan-
due vers dÕautres rŽgions, en Flandre 
orientale, Hainaut, dans les vallŽes 
de lÕEscaut et de la Dendre.  Il fut 
dŽcidŽ en 1884, de crŽer deux races 
diffŽrentes : les volailles de forte taille 
continuant ˆ •tre dŽsignŽes sous lÕap-
pellation de Ç Braekel È et celle de 
petite taille dŽnommŽes Ç Campine È.  
En 1898, le premier Ç Braekel Club È 
a ŽtŽ fondŽ ˆ Nederbraekel, aussi en ce 
temps-lˆ, le premier standard officiel 
de la race a ŽtŽ publiŽ.  Les races de 
Campine et de Braekel ont ensuite ŽtŽ 
rŽunies en juillet 1926 sous la rŽgle-
mentation dÕun prototype unique.

Les anglais ont obtenu par croisement, 
probablement avec la Hambourg 
crayonnŽe, un type de Campine tr•s 
diffŽrent du type belge.  Le coq est 
ˆ plumage de poule, cÕest-ˆ-dire que 
le collier seul est blanc.  Dos barrŽ, 
pas de lancettes.  Les faucilles sont 
barrŽes Žgalement, courtes, tournent 
ˆ peine.  Ce type anglais a ŽtŽ exportŽ 
aux Etats-Unis.  Il fournit de tr•s jolis 
sujets pour les expositions.

Percy citŽ par Vander Snickt (1898) 
proposa de croiser le coq Aseel (blanc) 
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avec des poulettes de Braekel afin 
dÕobtenir un poulet prŽcoce et sur-
tout supŽrieur en poids au Braekel 
pur.  Apr•s la seconde guerre mondiale 
le nombre des Braekels baissait vite 
et en 1969 moins de dix sujets de la 
race Žtaient recensŽs en Belgique.  Des 
appels pour sauver cette race furent 
lancŽs dans des journaux mais sans 
succ•s.  En 1971, le Club spŽcialisŽ 
pour la Braekel a ŽtŽ mis sur pied 
et tous les Braekels retrouvŽs (deux 
poules, un coq argentŽ, un coq dorŽ et 
12 Ïufs) ont ŽtŽ regroupŽs (Terryn et 
al., 1983).  Vu le nombre de Braekel 
retrouvŽ, des individus de races pro-
ches phŽnotypiquement Žtaient pro-
bablement utilisŽs en croisement pour 
recrŽer la race.

La Braekel selon Percival (1900) et 
Brandt et Willems (1971), est une 
poule belge tr•s rustique, aimant la 
libertŽ et volant avec facilitŽ.  Elle 
sÕŽl•ve sans difficultŽ et est bonne 
pondeuse avec une prŽcocitŽ pour 
lÕentrŽe en ponte ; 6 ˆ 7 mois selon 
Marcq et Lahaye (1942).  La poule 
pond, par an, environ 180 Ïufs de 60 
ˆ 65 g ˆ coquille blanche.  Selon Vie ˆ 
la Campagne (De Montmagny, 1927), 
cette race donnait de bons petits pou-
lets de grain, se pr•tait au chaponnage, 
et sa chair etait exquise.  Un coq adulte 
p•se environ 2,5 kg et la poule 2,2 kg.  
La Braekel est une race avec beaucoup 
de pigmentation.  La couleur des yeux 
doit •tre la plus noire possible chez les 
deux sexes et la poule a souvent des 
taches foncŽes sur la cr•te ce qui est 
une caractŽristique typique pour cette 
race.  La cr•te doit •tre grande et, chez 
la poule, tombante sur un c™tŽ alors 
que chez le coq elle est droite.  Les 
oreillons sont blancs mais ont souvent 
un reflet bleu‰tre.  Les pattes sont bleu 
ardoisŽ.  Le dessin barrŽ typique de la 
Braekel est unique et les variŽtŽs bar-
rŽes sont alors les plus populaires.  La 
Braekel argentŽe est bien rŽpandue.  En 
tout, 10 variŽtŽs composent cette race 
actuellement : (1) argentŽ, (2) dorŽ, (3) 
citron, (4) dorŽ barrŽ blanc, (5) argentŽ 
barrŽ blanc, (6) citron barrŽ blanc, 
(7) blanc, (8) noir, (9) bleu, (10) bleu 
liserŽ (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008).  La Braekel 
est la seule grande race belge qui est 
rŽpandue dans quasi toute lÕEurope.  
Ë la derni•re exposition europŽenne 
ˆ Nitra (Slovaquie), des sujets Žtaient 
prŽsentŽs par des Žleveurs belges, 
allemands, slovaques et autrichiens.   
La race est aussi ŽlevŽe aux Pays-Bas, 

en France, Italie, Suisse, Roumanie, 
Angleterre et Pologne.

De nos jours, il y a environ 700 repro-
ducteurs enregistrŽs uniquement en 
Flandres o• la race est le plus populaire 
(Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, infor-
mation non publiŽe).  De nombreux 
animaux de race Braekel se trouvent 
chez des amateurs non affiliŽs ˆ des 
associations dÕŽleveurs.  En Flandres 
plusieurs communes ont organisŽ 
des actions entre 2000 et 2010 pour 
diminuer la masse des dŽchets orga-
niques en distribuant des volailles aux 
citoyens. 
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DÕapr•s Collier (1942), Brandt et 
Willems (1971) et lÕAssociation inter-
provinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour (2008), des 
Braekel naines Žtaient exposŽes de 
fa•on irrŽguli•re en Belgique, depuis 
les annŽesÕ30 du si•cle passŽ.  Cette 
jolie race se rapproche tr•s fortement 
du type et du plumage de la Braekel 
grande race et elle mŽriterait certai-
nement que quelques bons Žleveurs 
sÕoccupent dÕelle.  Toujours selon 
Brandt et Willems (1971), cette poule 
est considŽrŽe comme race sportive 
de tout premier plan.  Son standard 
est absolument identique ˆ celui de la 
grande race, toutes proportions gar-
dŽes.  Mais, malheureusement com-
parŽe ˆ la situation de la grande race 
qui est moins alarmante, elle est tr•s 
menacŽe dÕextinction (tableau 2).  Ces 
derniers temps (Association interpro-
vinciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, non publiŽ), 
huit coqs et 30 poules reproducteurs 
Žtaient enregistrŽs en Flandre. La race 
est Žgalement prŽsente en Allemagne.

3.1.6. La Herve (Hervehoen)
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La Herve fait partie des plus ancien-
nes races belges, elle est connue sur 
le plateau de Herve depuis tr•s long-
temps.  Sur le plan du format et de 
lÕaptitude de production, la Herve 
ressemble beaucoup ˆ lÕArdennaise 
(Carpiaux, 1921 ; Lahaye et Marcq, 
1948).  DÕailleurs, la Herve a sou-
vent ŽtŽ considŽrŽe, de fa•on inexacte, 
comme une Ardennaise (Brandt et 
Willems, 1971).  En effet, la Herve ˆ 
un corps plut™t carrŽ aux formes arron-
dies et lÕArdennaise est plus longue et 
carŽnŽe.  Le dos de la Herve est aussi 
moins inclinŽ et la queue est portŽe 
plus ouverte.  La face, les barbillons 

et la cr•te de la Herve sont toujours 
rouge vif et ne montrent aucune trace 
de pigmentation.  Les yeux, ongles, 
pattes et le bec sont foncŽs chez les 
variŽtŽs noire et bleue alors que chez 
la variŽtŽ coucou les yeux sont oran-
ges et les pattes et le bec sont blancs.  
Le poids est environ le m•me que chez 
lÕArdennaise avec 2,5 et 2 kg chez res-
pectivement le coq et la poule adulte.  
La Herve est une poule tr•s rustique, 
robuste et adaptŽe au climat humide et 
au sol argileux.

Comme pour lÕArdennaise, la nais-
sance en 1893 ˆ Li•ge de la sociŽtŽ 
Ç Union avicole de Li•ge È (UAL) a 
eu une grande influence sur la diffu-
sion de la race.  Une trentaine de sujets 
noirs figuraient dŽjˆ ˆ son exposition 
en juillet 1895 (Dardenne, 1895). Le 
25 dŽcembre 1896, Ç lÕUnion Avicole 
de Li•ge È prŽsente et fait accepter par 
la Ç SociŽtŽ nationale pour lÕAmŽliora-
tion de lÕAviculture en Belgique È un 
standard de la race.  Au dŽbut du 20e 
si•cle, Weerts qui sera appelŽ plus tard 
le p•re de la Herve rejoint lÕUAL, il a 
consacrŽ de longues annŽes de sa vie ˆ 
la propagation et ˆ lÕamŽlioration de la 
poule de Herve, aussi bien au point de 
vue utilitaire que sportif.  Il a fondŽ un 
club spŽcialisŽ avec lÕobjectif que la 
Herve sÕamŽliore.  La Herve partage 
avec lÕArdennaise le surnom populaire 
de Ç poule de haie È (Blanchon et De 
Monchaux, 1924).

La Herve appelŽe Ç la poule noire 
du pays È ou en wallon Ç li neure 
poie dŽ pai È, est une race de taille 
moyenne (Rodillon, 1921).  Elle est 
tr•s apprŽciŽe par les herviens et les 
grands spŽcialistes en aviculture du 
si•cle passŽ pour la qualitŽ de ses pro-
duits.  LÕexpert anglais Edward Brown 
de la Ç Poultry Organisation Society È 
avan•ait en 1910, sur la Herve, des ter-
mes Žlogieux et disait sur la Ç Herve 
Fowl È que Ç under ordinary condi-
tion È, cÕest-ˆ-dire sans •tre forcŽe, la 
Herve pond facilement ses 140 Ïufs 
par an, ce qui, ˆ lÕŽpoque, Žtait une 
moyenne tr•s honn•te pour une volaille 
de ferme (Brandt et Willems, 1971).  
Par contre, le pŽriodique fran•ais Ç Vie 
ˆ la Campagne È, dans son n¡ spŽcial 
du 15 fŽvrier 1927, (De Montmagny, 
1927) la dŽcrit comme une poule de 
ferme aux qualitŽs ordinaires de ponte 
(120 ˆ 150 Ïufs de 60 g selon le stan-
dard) et de finesse de chair, prŽsentant 
surtout un intŽr•t local comme race 
rustique pour les hauts plateaux de 
Herve et la rŽgion de la Basse Meuse.  
La premi•re proposition de standard 
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en 1895 ne reprenait que la variŽtŽ 
noire mais en 1907, Dresse mention-
nait dŽjˆ les trois variŽtŽs qui sont 
toujours reconnues aujourdÕhui.  La 
Herve noire est la plus rŽpandue. Les 
deux autres variŽtŽs sont la bleue lisŽ-
rŽe dite Ç Mauheid È et coucou dite 
Ç Cotte de fer È (Dardenne, 1895 ; 
Carpiaux, 1921 ; Rodillon, 1921 ; 
Marcq et Lahaye, 1942 ; Lahaye et 
Marcq, 1948 ; Brandt et Willems, 
1971 ; Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).

Comme pour toutes les autres races 
europŽennes, les deux guerres mondia-
les ont dŽtruit ce qui sÕŽtait construit 
depuis des dizaines dÕannŽes.  La 
poule de Herve subsiste encore gr‰ce 
aux seuls Žleveurs amateurs, une sub-
sistance par ailleurs m•lŽe de recons-
titution, avec semblerait-il, lÕapport 
de sang de la race Gasconne.  Comme 
rapportŽ dans le tableau 2, la Herve est 
en danger de disparition.
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La Herve naine Žtait prŽsentŽe assez 
rŽguli•rement aux expositions depuis 
les annŽes quarante du si•cle passŽ.  
Sa ressemblance avec lÕArdennaise 
naine a fait que peu dÕŽleveurs par-
viennent ˆ Žtablir la diffŽrence entre 
elles (Brandt et Willems, 1971 ; 
Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008).  Brandt et Willems (1971) 
sÕinterrogeaient sur les difficultŽs de 
les dŽpartager, notamment, la diffŽ-
rence dans la pigmentation est tr•s 
marquante.  Alors que lÕArdennaise 
noire doit avoir une pigmentation tr•s 
foncŽe et que cr•te, face, oreillons et 
barbillons sont de couleur mžre Žcra-
sŽe ˆ noir‰tre, la teinte gŽnŽrale pour 
ces m•mes caract•res est rouge vif 
chez la Herve, ce qui revient ˆ dire 
que, phŽnotypiquement parlant, des 
Ardennaises noires peuvent •tre prises 
pour des Herve (Brandt et Willems, 
1971).  NŽanmoins, une diffŽrence de 
forme avec lÕArdennaise naine existe.  
Cette derni•re poss•de un corps long, 
svelte et ŽlŽgant avec une forme de 
queue pincŽe et portŽe basse.  Alors 
que la Herve prŽsente un corps court et 
ramassŽ avec une queue plus ouverte 
et portŽe plus haute (Association inter-
provinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).

Tout comme lÕArdennaise, la Herve 
naine est une bonne petite pondeuse.  
Elle aime la libertŽ, mais peut aussi 
sÕadapter aux parquets restreints.  Le 

standard de la Herve naine est identi-
que ̂  celui de la grande race.  Elle pos-
s•de les m•mes variŽtŽs que la Herve 
de grande taille, la Herve noir, la bleue 
lisŽrŽe dite Ç Mauheid È et la coucou 
dite Ç Cotte de fer È.  Ë lÕimage de sa 
grande sÏur, elle est en danger dÕex-
tinction (tableau 2). 

3.1.7. La Malines (Mechels hoen)
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La Malines (souvent populairement 
appelŽe Coucou de Malines, en raison 
du coloris principal) est originaire de 
la zone sablonneuse comprise entre 
Louvain, Aerschot et Malines.  Tr•s 
estimŽe pour ses qualitŽs, la plus 
renommŽe des races belges, sÕest 
rŽpandue dans tout le pays.  Mais la 
Coucou de Malines Žtait surtout ŽlevŽe 
et produite dans le Nord du Brabant et 
le Sud de la province dÕAnvers, voire 
dans lÕEst de la Flandre. 

La Malines est sans doute dans lÕen-
semble des races belges, celle qui a 
connu et conna”t encore, dÕune cer-
taine mani•re, un important dŽvelop-
pement commercial.  La Malines est 
une volaille de chair prŽcoce de grande 
taille, rustique, massive, large et volu-
mineuse avec un dos long.  CÕest une 
grosse productrice de chair blanche 
tr•s fine qui peut •tre engraissŽe vers 
lÕ‰ge de 3 mois pour donner de gros 
poulets tendres (Vander Snickt, 1906 ; 
Brandt et Willems, 1971).  Carpiaux 
(1921) la qualifiait de la plus prŽcoce 
de toutes les volailles dÕengraissement.  
DÕun tempŽrament familier, elle peut 
prŽsenter une ponte moyenne de 140 
ˆ 160 Ïufs dÕun poids dÕenviron 65 g 
et de coloris foncŽs.  Elle est excel-
lente couveuse et bonne m•re (Brandt 
et Willems, 1971).  Le poids des sujets 
adultes est parmi les plus ŽlevŽs de tou-
tes les races de volailles, avec celui du 
Jersey Giant.  Le coq adulte p•se 5 kg 
et la poule 4 kg selon le standard mais 
en rŽalitŽ beaucoup de sujets surpas-
sent cette masse prescrite (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008 ; De 
Boitselier, 1998).

Vers le milieu du 19e si•cle, lÕintroduc-
tion en Angleterre des volailles asiati-
ques (la Cochinchinoise, la Brahma de 
lÕInde et ensuite la Langshan du nord 
de la Chine), va modifier de fond en 
comble lÕaviculture telle quÕelle se 
pratiquait.  Avant cette pŽriode, pour 
obtenir un gros poulet, ˆ chair fine et 
tendre, il fallait passer par le chapon-
nage.  La France a eu sa Faverolles, 

issue des croisements de la Houdan 
avec les races asiatiques.  LÕAngleterre 
crŽa la Sussex dans le m•me ordre en 
croisant des volailles fermi•res indig•-
nes avec les poules asiatiques.

Embo”tant le pas, les aviculteurs bel-
ges de la rŽgion du sud de la province 
dÕAnvers et du nord du Brabant, qui 
depuis toujours pourvoyaient la capi-
tale (Bruxelles) de ces fameuses pou-
lardes qui figuraient sur les menus 
comme Ç Poulet de Bruxelles È, dŽsi-
raient Žgalement produire une race 
nationale pouvant lutter avec la concur-
rence Žtrang•re (Faverolles et Sussex) 
(Anonyme, 1893).  Au dŽbut de lÕannŽe 
1852, des poules fermi•res locales avec 
le plumage Ç coucou È Žtaient croi-
sŽes avec des Shangais herminŽes du 
jardin zoologique dÕAnvers, importŽes 
directement de Chine (anonyme, 1893 ; 
Brandt et Willems, 1971).

Un peu plus tard, il fut dŽcidŽ par les 
responsables dÕenvoyer des Brahma 
chez les Žleveurs des environs de 
Malines.  Les produits de cet heureux 
croisement nÕont cependant pas ŽtŽ 
conservŽs.  Ils furent croisŽs ˆ leur 
tour ˆ des Cochinchinoises et ˆ des 
Langshan.  Un coq ˆ pattes jaunes 
emplumŽes alliŽ ˆ des poules ˆ pattes 
blanches lisses, produisait des poulets 
ˆ pattes blanches lŽg•rement emplu-
mŽes.  De ces unions naquirent des 
animaux qui tenaient de lÕasiatique 
la grande charpente et de lÕindig•ne 
la prolificitŽ et la finesse de la chair.  
Vers 1891 quelques amateurs sŽlec-
tionnent cette volaille au point de vue 
type et couleur et, le 15 juin 1898, 
elle fut reconnue par le standard offi-
ciel (Brandt et Willems, 1971 ; De 
Boitselier, 1998).  Un quart de si•cle 
plus tard, la Malines envahit le mar-
chŽ bruxellois sous la dŽnomination 
Ç Poulet de Bruxelles È et sa renommŽe 
dŽpassa les fronti•res de la Belgique.  
DÕailleurs les Allemands qui avaient 
ouvert leur marchŽ ˆ la race Malines 
au dŽbut des annŽes 1900, poss•dent 
toujours aujourdÕhui un club spŽcia-
lisŽ de la Malines.  La chair fine, tr•s 
blanche et tr•s ferme, prenant faci-
lement la graisse, et le volume de la 
Malines ont fait durant la seconde 
moitiŽ du 19e et la premi•re partie du 
20e si•cle, sur plus dÕun marchŽ, dont 
celui de Merchtem, la renommŽe du 
Ç Poulet de Bruxelles È.  Plus tard, 
apr•s les 2 guerres, les races Žtrang•-
res spŽcialisŽes, les 1ers croisements 
avicoles de lÕ•re moderne ont ŽcartŽ 
mais nÕont pas enti•rement dŽracinŽ 
la Malines.  Seuls quelques Žleveurs 
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passionnŽs ont continuŽ ˆ lÕŽlever.  Et 
ce nÕest quÕapr•s la fondation dÕun 
nouveau club de Malines en 1979, 
quÕelle est redevenue une race com-
mune.  En 1993, le concept Ç Coucou 
de Malines È qui fait rŽfŽrence ˆ la 
tradition et ˆ lÕhistoire a ŽtŽ rŽtabli ˆ 
lÕinitiative de la SociŽtŽ BELKI dans 
une fili•re commerciale.  Le Club spŽ-
cial pour la Coucou de Malines, qui 
rassemble les dŽtenteurs de la race 
pure, est associŽ ˆ lÕinitiative de mise 
en place dÕun poulet commercialisa-
ble.  Il est ˆ lÕorigine de la fourniture 
de reproducteurs et, ˆ ce titre, il est 
garant de lÕauthenticitŽ des animaux 
fournis ˆ la fili•re : des reproducteurs 
rŽpondant au phŽnotype de la race et 
aux crit•res sanitaires.

La race est reprŽsentŽe sous huit variŽ-
tŽs : (1) coucou (2) coucou ˆ camail 
dorŽ, (3) noir ˆ camail argentŽ blanc, 
(5) noir, (6) bleu, (7) noir ̂  camail dorŽ 
et (8) blanc herminŽ noir (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).  
Avec la forte augmentation des prix 
des cŽrŽales ces derni•res annŽes, le 
nombre de Malines aux expositions 
avicoles a tr•s fortement diminuŽ.  
RŽcemment, entre 2008 et 2011, des 
Malines ont ŽtŽ importŽes en plusieurs 
pays de lÕEurope orientale, ˆ savoir la 
Slovaquie, la Bulgarie et la SlovŽnie.  
Malheureusement beaucoup dÕhybri-
des ˆ plumage coucou sont toujours 
vendus comme des vraies Malines 
sur les marchŽs de volailles chaque 
semaine.  Pas moins de 575 repro-
ducteurs malinois dont 444 poules 
Žtaient enregistrŽs en Flandre en 2010 
(tableau 3). 

�‡��La Malines naine

La version naine de la Malines fut 
crŽŽe en m•me temps dans les annŽes 
1990 par M. Robert Vanceulebroeck de 
Zingem (Flandre orientale) et M. Willy 
Delespesse de Hoves (Hainaut).  Elle 
est issue de croisements de plusieurs 
races naines.  Du sang de la Malines a 
aussi ŽtŽ introduit.  La naine ressemble 
ˆ la grande race en toutes les caractŽ-
ristiques sauf la taille.  Son poids offi-
ciel est de 1,5 kg pour les coqs et 1,4 
pour les poules mais beaucoup de coqs 
le dŽpassent facilement.  La naine est 
seulement reconnue en coucou et il 
nÕexiste pas de version Ç ˆ t•te de din-
don È.  Elle est peu rŽpandue et on la 
rencontre plus souvent aux expos wal-
lonnes quÕen Flandre (Verelst, 2004 ; 
Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).

3.1.8. La Malines ˆ t•te de dindon 
(Mechelse kalkoenkop)

A lÕexception de sa cr•te triple tr•s peu 
dŽveloppŽe, sa t•te tr•s forte aux arca-
des sourcili•res tr•s dŽveloppŽes, ses 
barbillons rudimentaires, son fanon tr•s 
prononcŽ, son type un peu plus relevŽ 
et moins profond et son poids plus ŽlevŽ 
par rapport ˆ la Malines ˆ cr•te simple, 
elle prŽsente les m•mes caract•res de 
cette derni•re (Monseu, 1906 ; Marcq et 
Lahaye, 1942 ; Lahaye et Marcq, 1948 ; 
Brandt et Willems, 1971 ; De Boitselier, 
1998 ; Association interprovinciale wal-
lonne des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008 ; Verelst, 2009).  Cependant la 
Malines ̂  t•te de dindon est de croissance 
plus lente, en effet il lui faut 5 mois avant 
dÕ•tre pr•te ˆ lÕengraissement, alors quÕil 
ne faut que 3 mois pour la Malines ̂  cr•te 
simple (Vander Snickt, 1906).  Carpiaux 
(1921) la qualifiait de variŽtŽ de la race 
Malines ˆ cr•te simple.  De nos jours, il 
nÕexiste plus cette diffŽrence de dŽvelop-
pement entre les deux races. 

La crŽation de cette race ou variŽtŽ 
de la Malines, remonte au dŽbut du 
si•cle passŽ (Monseu, 1906).  Suite ˆ 
la demande, le marchŽ allemand, qui 
venait de sÕouvrir aux aviculteurs bel-
ges, exigea des pi•ces de plus en plus 
en grosses.  Pour satisfaire les exigen-
ces de ce gros client, les Žleveurs de la 
Malines song•rent ˆ augmenter encore 
le volume de leurs volailles, sans en 
diminuer notablement les qualitŽs.  La 
solution est venue des Combattants de 
Bruges qui, croisŽs ˆ la Malines, ont 
donnŽ naissance ˆ un produit supŽrieur 
en poids ˆ la Malines ˆ cr•te simple.  
Ce produit est appelŽe Malines ˆ cr•te 
triple encore dite t•te de dindon (Brandt 
et Willems, 1971 ; De Boitselier, 1998 ; 
Verelst, 2009).  Cette race est composŽe 
de 9 variŽtŽs, en effet, il faudra ajouter 
la variŽtŽ coucou ˆ camail argentŽ aux 
8 recensŽes pour la Malines ˆ cr•te 
simple (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).

Son effectif est tr•s loin de celui enre-
gistrŽ pour la Malines ˆ cr•te simple 
(tableau 3).

3.1.9. La Fauve de Hesbaye, 
 la Fauve de Mehaigne ou encore 
Poule de Gembloux (Gele van 
Haspengouw, Gele van Mehaigne)

�‡��La Fauve de Hesbaye de grande 
taille

En terre liŽgeoise on la dŽnommait 
Fauve de Hesbaye, alors que dans 

le Namurois on lui prŽfŽrait lÕappella-
tion de Fauve de Mehaigne ou encore 
de Poule de Gembloux (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).  
Nous ne savons pas grand-chose sur 
cette race.  LÕorigine de cette volaille 
est mŽconnue.  Il faut attendre lÕŽtude 
de MarŽchal (1905) citŽ par Brandt et 
Willems (1971) qui dŽcrivait en dŽtail 
cette race.  La Fauve de Hesbaye est une 
race tr•s active avec de bonnes qualitŽs 
de ponte.  Si les poules donnent de gros 
Ïufs blancs, elles ne couvent cependant 
presque jamais.  Il faut avoir une cl™ture 
assez haute pour quÕelles ne sÕŽchappent 
pas.  La race est de taille forte, 3 ̂  3,5 kg 
pour le coq et 2 ˆ 2,75 kg pour la poule.  
Le corps est fort et rectangulaire.  Chez 
la poule, lÕabdomen est bien dŽveloppŽ.  
Les pattes sont blanc ros‰tre et assez 
longues.  La cr•te est simple, grande et 
droite chez le coq.  Chez la poule, elle 
tombe vers un c™tŽ pendant la saison 
de ponte.  Les oreillons sont blancs en 
forme dÕamande.

Sur la couleur du plumage il y a plus 
de questions que de rŽponses.  Pendant 
des dizaines dÕannŽes deux clubs en 
Wallonie se sont disputŽs sur la couleur 
et le dessin de la Fauve de Hesbaye et 
de la Fauve de Mehaigne (sa forme 
nanifiŽe).  Il en a rŽsultŽ des change-
ments continus du standard avec pour 
rŽsultat final que les Žleveurs ne vou-
laient plus garder ces races.  La Fauve 
de Hesbaye a disparu compl•tement 
dans les annŽes 1950 pour •tre recons-
tituŽe par la suite (Verelst, 2009). 

Brandt et Willems (1971) mention-
naient encore quatre variŽtŽs de Fauve 
de Hesbaye mais sans donner des 
descriptions, cÕest-ˆ-dire (1) la fauve 
claire, (2) la fauve foncŽe, (3) la liserŽe 
de fauve sur fond noir et (4) la liserŽe 
de fauve sur fond blanc.  Finalement 
en 1986 la FŽdŽration nationale a 
dŽcidŽ en faveur de la variŽtŽ fauve 
ˆ queue noire, la seule variŽtŽ qui est 
bien connue chez dÕautres races et au 
niveau gŽnŽtique, alors que les variŽ-
tŽs de Brandt et Willems sont plut™t ˆ 
considŽrer comme des Ç fantaisies È 
quÕon ne rencontre chez aucune autre 
race (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  MalgrŽ ses pro-
priŽtŽs intŽressantes et sa belle appa-
rence, la race est dans une situation 
critique (tableau 3).

�‡��La Fauve de Mehaigne naine

La Fauve de Mehaigne est une race 
naine de crŽation encore relativement 
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rŽcente.  Elle fut crŽŽe ̂  Namur, ̂  partir 
de 1940 par Monsieur Herregodts, en 
partant de sujets nains fauves dŽcou-
verts dans la rŽgion de Noville-Sur-
MŽhaigne et dÕEghezŽe (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).  
Elle nÕa pas de lien de parentŽ avec 
lÕancienne grande race fauve, rŽpan-
due en Hesbaye et dans le Namurois 
au dŽbut du 20e si•cle mais elle en est 
en fait le phŽnotype nanifiŽ.  Au dŽbut 
Herregodt voulait recrŽer la Fauve de 
Hesbaye mais par manque de matŽriel 
de dŽmarrage il a commencŽ ̂  en crŽer 
une version naine (Association inter-
provinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).  
Une reconnaissance tacite fut accor-
dŽe ˆ monsieur Herregodts en 1949.  
Le premier standard de la race fut 
officiellement admis en 1951 et il fut 
seulement approuvŽ en 1957.

Cette volaille de petite taille au port 
lŽg•rement inclinŽ vers lÕarri•re, au 
corps allongŽ, relativement Žpais, est 
considŽrŽe comme bonne pondeuse.  
Ses Ïufs blancs p•sent entre 38 ˆ 40 g.  
Elle couve tr•s bien, ses poussins sÕŽl•-
vent facilement, les poulettes sont prŽ-
coces.  Comme lÕindique aussi bien son 
nom, elle prŽsente une seule variŽtŽ, la 
Fauve. La Fauve de MŽhaigne ne fait 
pas exception, aujourdÕhui elle est dans 
une situation critique (tableau 2).

3.1.10. Les Combattants belges

�‡��Les Combattants belges de grande 
taille

3.1.10.1. Le Combattant de Bruges 
(Brugse vechter)

Cette race est admirablement douŽe 
pour le combat (Carpiaux, 1921).  
Sans doute le Combattant de Bruges 
est le plus ancien des trois combat-
tants belges.  Ce combattant origi-
naire de Flandre occidentale date 
probablement du dŽbut du 19e si•-
cle (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008).  ComparŽes 
avec dÕautres races de combattants les 
poules du Combattant de Bruges sont 
de tr•s bonnes pondeuses mais pau-
vres couveuses.  Par an, elles pondent 
environ 150 Ïufs ˆ coquille cr•me, 
qui p•sent parfois jusquÕˆ 70 g.  De 
plus, le Combattant de Bruges produit 
une belle quantitŽ de chair tendre et 
savoureuse (Carpiaux, 1921 ; Brandt 
et Willems, 1971).  Il faut noter que 
certaines souches sont toujours agres-
sives entre elles et il est recommandŽ 

dÕŽlever les coqs et les poules sŽparŽ-
ment.  Le Combattant de Bruges est 
caractŽrisŽ par sa grande et forte taille 
et son aspect agressif.  Le poids dÕun 
coq adulte varie de 5 ˆ 5,5 kg et celui 
dÕune poule adulte est dÕenviron 4 kg.  
Son port est relevŽ et son dos plat est 
peu inclinant.  Vraisemblablement on 
a voulu trop accentuer ce dos Ç pres-
que horizontal È pour faire une dis-
tinction forcŽe avec le Combattant de 
Li•ge.  QuoiquÕil en soit, le dos doit 
•tre aussi large que long.  Les cuisses 
sont tr•s charnues et les pattes bleu 
ardoisŽes sont tr•s fortes, Žpaisses et 
assez longues.  La t•te est tr•s forte.  
La face est fortement pigmentŽe et 
dÕune couleur pourpre rouge‰tre qui 
peut virer vers le noir.  Dans le livre 
sur les monographies de races belges 
(Bertaut, 1905 citŽ par Blanchon et 
De Monchaux, 1924), RenŽ Bertaut se 
demande pourquoi distinguer en deux 
races le combattant de Bruges et le 
Combattant de Li•ge, Ç deux variŽtŽs, 
dit-il, qui ont tant de points de ressem-
blance È, et il les rŽunit sous un m•me 
nom, celui des Combattants belges.  La 
cr•te est triple  et tr•s petite.  Plusieurs 
variŽtŽs du Combattant de Bruges ont 
ŽtŽ dŽcrites : (1) noir, (2) blanc, (3) 
bleu, (4) noir ˆ camail dorŽ, (5) noir ˆ 
camail argentŽ, (6) bleu ˆ camail dorŽ, 
(7) bleu ˆ camail argentŽ, (8) noir ˆ 
camail argentŽ et poitrine liserŽe, (9) 
noir ˆ camail dorŽ et poitrine liserŽe, 
(10) bleu ˆ camail dorŽ et poitrine 
liserŽe, (11) bleu ˆ camail argentŽ et 
poitrine liserŽe, (12) saumon dorŽ, 
(13) saumon argentŽ, (14) saumon 
bleu dorŽ, (15) saumon bleu argentŽ, 
(16) saumon argentŽ ˆ Žpaule rouge, 
(17) saumon bleu argentŽ ˆ Žpaules 
rouges (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008).  AujourdÕhui, 
cette race est en danger dÕextinction 
(tableau 3).  Il ne reste que tr•s peu 
dÕŽleveurs en Flandres.  Cependant 
ces derni•res annŽes la race conna”t 
un fort regain dÕintŽr•t, dont il rŽsulte 
un quasi triplement du nombre en cinq 
ans (Vlaams Interprovinciaal Verbond 
Van Fokkers Van Neerhofdieren, infor-
mation non publiŽe).

3.1.10.2. Le Combattant de Li•ge 
(Luikse vechter)

Ë la fin du 19e si•cle des essais 
dÕamŽlioration des aptitudes com-
batives du Combattant de Bruges 
ont ŽtŽ menŽs dans les environs de 
Li•ge.  Le Combattant de Bruges a 
ainsi ŽtŽ croisŽ avec des combattants 

asiatiques, ce qui a donnŽ une nou-
velle race belge : le Combattant de 
Li•ge (Brandt et Willems, 1971).  Le 
Combattant de Li•ge est caractŽrisŽ 
par sa grande et forte taille et son 
aspect agressif (Brandt et Willems, 
1971).  Un coq adulte p•se 5 ˆ 5,5 kg 
et une poule adulte environ 4 kg.  Le 
combattant liŽgeois selon Blanchon 
et De Monchaux (1924) a une grande 
similitude avec son voisin et parent le 
Combattant de Bruges.  La diffŽrence 
avec le Combattant de Bruges est que 
le dos du Combattant de Li•ge est fort 
inclinŽ.  En gŽnŽral le Combattant de 
Li•ge est un peu plus long, un peu 
moins large et un peu plus haut sur 
pattes avec une queue portŽe plus 
haute.  Les cuisses sont tr•s charnues 
et les pattes bleu ardoises sont tr•s for-
tes, Žpaisses et assez longues.  La t•te 
est tr•s forte avec des sourcils biens 
dŽveloppŽs.  La face est fortement 
pigmentŽe et dÕune couleur pourpre 
rouge‰tre jusquÕˆ presque noire.  La 
cr•te Žtait simple ˆ lÕorigine, ce qui 
nÕest pas du tout idŽal pour un combat-
tant.  Des annŽes de croisements avec 
des Combattants de Bruges ont menŽ 
ˆ des cr•tes plus ou moins triples mais 
grandes et irrŽguli•res.  Depuis 2000 
la cr•te simple nÕest plus acceptŽe.  De 
nos jours, elle doit •tre triple et petite 
comme chez le Combattant de Bruges.  
Les m•mes 17 variŽtŽs dŽcrites plus 
avant pour le Combattant Brugeois 
sont retrouvŽes chez le Combattant 
de Li•ge (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008), cependant les 
variŽtŽs typiques de la race restent les 
noire ˆ camail dorŽ et noire ˆ camail 
argentŽ (Brandt et Willems, 1971). 

La race reste rare, il ne subsiste que 
285 spŽcimens (tableau 3) rŽpartis 
entre Flandre et Wallonie.  NŽanmoins, 
le Combattant de Li•ge reste le plus 
populaire de tous les grands combat-
tants belges.  Il est m•me ŽlevŽ par 
quelques amateurs en Allemagne.

3.1.10.3. Le Combattant de Tirlemont ou 
encore le Braban•on (Tiense vechter)

Le Combattant braban•on est un vrai 
coq de combat dont les caract•res rap-
pellent ceux du Combattant de Li•ge, 
dont il a lÕaspect extŽrieur, la hau-
teur et le dos fuyant.  Au dŽbut du 
si•cle passŽ, lÕŽlevage de cette race 
se pratiquait principalement dans les 
villages de Cumptich, Vissenaeken, 
Glabbeek, Oplinter et Haekendover 
(Brandt et Willems, 1971).  Le com-
battant de Tirlemont est caractŽrisŽ par 
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sa grande et forte taille et son aspect 
agressif.  Le poids du coq adulte est 
de 5 ˆ 5,5 kg et celui de la poule 
adulte est dÕenviron 4 kg.  LÕaspect 
du Combattant de Tirlemont est pres-
que le m•me que celui du Combattant 
de Li•ge, ˆ lÕexception de lÕabsence 
totale du pigment foncŽ dans la peau, 
les yeux, le bec et les pattes.  Il existe 
plusieurs variŽtŽs du Combattant de 
Tirlemont, en plus des 17 variŽtŽs 
enregistrŽes chez les combattants de 
Li•ge et brugeois, il faut rajouter les 
variŽtŽs (18) froment, (19) froment 
bleu, (20) coucou ˆ camail dorŽ et (21) 
coucou (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  Cette derni•re 
est considŽrŽe comme la variŽtŽ la 
plus typique selon Brandt et Willems 
(1971).  En 2010, la race est quasi 
disparue (tableau 3).

�‡��Les combattants belges nains

Il existe une version naine de tous les 
trois grand combattants belges qui en 
diff•re seulement par leur taille.  Ces 
races sont apparues seulement dans la 
deuxi•me moitiŽ du si•cle passŽ.  Brandt 
et Willems (1971) les mentionnaient 
juste bri•vement en stipulant quÕil res-
tait encore beaucoup ˆ amŽliorer.  Ce 
processus a eu lieu dans les annŽes 
1980 et 1990 et maintenant il existe de 
tr•s beaux exemplaires avec des cou-
leurs beaucoup plus pures que chez les 
grandes races (Association interpro-
vinciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, 2008).  Le plus 
populaire est le Combattant de Li•ge 
nain, suivi de loin par le Combattant 
de Bruges nain et finalement par le 
Tirlemont nain qui ˆ lÕimage de la 
grande race est menacŽ dÕextinction 
(Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).  Les deux premiers 
sont aussi rŽpandus aux Pays-Bas et en 
Allemagne.

3.1.11. Les volailles de Zingem

Deux races de Zingem sont distin-
guŽes en Belgique : la Pondeuse et la 
Poule de chair de Zingem.  Zingem 
Žtant la commune o• habitait Robert 
Vanceulebroeck, la personne la plus 
importante dans lÕaviculture belge apr•s 
la derni•re guerre mondiale pendant 
presque 50 annŽes (Verelst, 2010).

3.1.11.1. Le Poulet de chair de 
Zingem (Zingems vleeshoen)

Cette race est de crŽation assez rŽcente.  
Elle avait pour but de crŽer un poulet ˆ 

chair indig•ne aux qualitŽs remarqua-
bles, tr•s bonne production de chair, 
plumes blanches, pattes blanches, ˆ 
chair blanche.  La crŽation a ŽtŽ entre-
prise par Robert Vanceulebroeck ̂  par-
tir de 1955 au dŽpart de croisements de 
White Cornish et de la Malines blanche.  
Apr•s 7 ans de rigoureuses sŽlections, 
en choisissant chaque annŽe les indi-
vidus les plus lourds parmi 500 ˆ 600 
sujets ŽlevŽs, le crŽateur a atteint en 
1962 un rŽsultat concret et satisfaisant.  
Malheureusement pour le crŽateur, qui 
Žtait actif dans le secteur de lÕŽlevage 
industriel de volailles, sa crŽation fut 
rŽalisŽe trop tard pour encore jouer un 
r™le important au niveau professionnel.  
Alors, il dŽcida de faire reconna”tre la 
Poule de chair de Zingem comme race 
dÕexposition.  Le standard fut acceptŽ 
en 1965 (Boonen, 2010). 

CÕest une volaille ̂  chair de tr•s grande 
taille (4 kg pour la poule et 5,5 kg pour 
le coq), croissance rapide, bonne pon-
deuse (180 Ïufs bruns de 62 g par 
annŽe) et tr•s bonne couveuse (Brandt 
et Willems, 1971).  Le standard de la 
race ne reconna”t quÕune seule variŽtŽ, 
la blanche (Association interprovin-
ciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, 2008). 

A la fin des annŽesÕ80 du si•cle passŽ, 
la race disparaissait par manque dÕŽle-
veurs, des probl•mes avec la fŽcon-
dation et des probl•mes cardiaques 
chez les coqs tr•s lourds.  En 2005 
Vanceulebroeck, alors ‰gŽ de 94 ans, a 
encore essayŽ une reconstruction issue 
des m•mes races que dans les annŽes 
cinquante (Boonen, 2010).  Avant 
sa mort en 2010, Vanceulebroeck 
avait donnŽ ses sujets ˆ un autre 
Žleveur de sa rŽgion qui poss•de en 
2010 toujours onze sujets (Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren, information non 
publiŽe). 

3.1.11.2-La Pondeuse de Zingem 
(Zingems leghoen)

Le nom Zingem, indique encore une 
autre race, la Pondeuse de Zingem, 
de crŽation encore plus rŽcente que la 
Poule de chair de Zingem.  Monsieur 
Dion Delaporte de Zingem voulait 
crŽer une poule avec la m•me beautŽ 
que la Braekel dorŽe mais qui pondrait 
des Ïufs ˆ coquille brune.  Il com-
men•a dans les annŽes septante avec 
des croisements entre des Braekels 
dorŽes qui pondaient dŽjˆ des Ïufs 
ˆ coquille cr•me et dÕautres races.  Il 
nÕest pas tr•s clair sÕil sÕagissait des 

pondeuses hybrides ou des Rhode-
Island rouges (Verelst, 2004 ; 2009 ; 
PŽriquet, 2008).  En 1985, la Pondeuse 
de Zingem Žtait officiellement accep-
tŽe comme nouvelle race belge.  La 
Pondeuse de Zingem est une poule qui 
est tr•s bien adaptŽe au climat belge 
humide.  CÕest une bonne pondeuse.  
Les Ïufs ont une coquille brune et 
p•sent environ 65 g. Cependant elle est 
considŽrŽe comme une mauvaise cou-
veuse.  En effet, la poule couve rare-
ment.  Comme elle a une tr•s grande 
aptitude au vol, il est nŽcessaire de la 
mettre dans un promenoir assez grand 
avec une cl™ture assez haute, sinon 
elle va sÕŽchapper.  Elle ressemble 
fortement ˆ la Braekel.  Autrement 
dit, le corps est rectangulaire avec une 
poitrine profonde et lÕabdomen bien 
dŽveloppŽ.  Un coq adulte p•se envi-
ron 2,5 kg et une poule 2 kg.  La cr•te 
du coq est grande et droite et celle de 
la poule aussi par opposition ˆ celle 
de la poule Braekel.  Les oreillons 
sont blancs avec souvent un reflet 
bleu‰tre.  Les pattes sont bleu ardoi-
sŽes.  Une seule variŽtŽ est admise 
dans le standard belge des races de 
poule (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008), la dorŽe.  La 
poule ressemble beaucoup ˆ la poule 
Braekel mais la couleur de fond est 
plus rouge brun‰tre et les barres noires 
sont moins larges.  Le coq est presque 
enti•rement rouge brun‰tre avec la 
queue noir‰tre et un peu de dessin 
barrŽ sur les flancs et lÕabdomen.  Sa 
poitrine nÕest pas barrŽe par rapport ˆ 
celle du coq Braekel (Verelst, 2004 ; 
Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008 ; PŽriquet, 2008).

En 2010, deux Žleveurs sont enregistrŽs 
en Flandre avec 30 sujets reproducteurs 
(Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).  La mort de Dion 
Delaporte en 2005 et la disparition en 
2009 du club avicole de Zingem ont 
certainement rŽduit lÕintŽr•t pour cette 
race et diminuŽ sa chance de survivre. 

3.1.12. Le Coucou des Flandres 
(Vlaanderse koekoek)

Selon Brandt et Willems (1971), le 
Coucou des Flandres ˆ une origine 
commune avec la Malines, selon 
toujours les m•mes auteurs, la pre-
mi•re race nommŽe ne serait autre 
que le type ancien de la seconde.  Des 
sources plus anciennes le consid•rent 
plut™t comme lÕanc•tre de la Malines 
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qui lui a fourni malgrŽ les croisements 
avec des races asiatiques ˆ pattes jau-
nes, non seulement son coloris typi-
que et ses pattes blanches mais aussi 
sa qualitŽ de chair.  Ce point de vue 
est toujours suivi aujourdÕhui (Detroy, 
1913 ; Pulinckx-Eeman, 1927 ; Verelst, 
2009).  Le Coucou de Flandres nÕest 
pas seulement une race de Flandres 
mais aussi de la rŽgion picarde (Marcq 
et Lahaye, 1942 ; Lahaye et Marcq, 
1948 ; Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  LÕorigine exacte est 
mŽconnue mais la race existe probable-
ment dŽjˆ depuis des si•cles (Brandt et 
Willems, 1971) bien quÕelle ait disparu 
apr•s la premi•re guerre mondiale et ait 
ŽtŽ reconstituŽe entre les deux guerres 
(Pulinckx-Eeman, 1927).  La Coucou 
des Flandres, parfois appelŽ la Poule de 
la Dendre (en rŽfŽrence ˆ son territoire 
qui serait situŽ en Flandre orientale), 
est une race active mais famili•re.  Elle 
est facile ˆ Žlever et ne demande pas 
beaucoup pour survivre.  La race est 
prŽcoce et la ponte est bonne (150 Ïufs 
par an).  Les Ïufs ˆ coquille cr•me 
p•sent environ 60 g. La croissance des 
poussins est rapide et ils produisent 
une chair blanche et fine.  Les poules 
couvent et sont bonnes m•res.  CÕest 
une volaille de taille moyenne, avec 
le port horizontal.  Le corps est rec-
tangulaire, la poitrine est profonde et 
large, le dos est assez court et plat et la 
queue est portŽe assez haute.  La cr•te 
de taille moyenne est simple et droite 
chez le coq et tombe lŽg•rement chez 
la poule.  Les oreillons sont rouges, les 
yeux rouge orangŽ et les pattes lisses 
sont blanc ros‰tre.  Le coq p•se envi-
ron 3 ˆ 3,5 kg et la poule 2,5 ˆ 3 kg. 
(Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008 ; Verelst, 2009).  En 2005, 
seuls 53 sujets Žtaient recensŽs dans 
toute la Belgique (tableau 2).  Pour 
lÕinstant il y a une lŽg•re remontŽe en 
Flandres o• il y a huit Žleveurs enregis-
trŽs (Vlaams Interprovinciaal Verbond 
Van Fokkers Van Neerhofdieren, infor-
mation non publiŽe).  Dans le nord de 
la France, la race est plus commune 
(Verelst, 2009).

3.1.13. Poule de Zottegem 
(Zottegems hoen)

Le grand spŽcialiste des volailles Louis 
Vander Snickt dŽcrivait la Ç Zottegem 
ˆ t•te noire È pour la premi•re fois 
en 1899 dans Ç Chasse et P•che È.  
LÕorigine de cette race est peu connue, 
elle serait de la rŽgion qui lui a donnŽ 

son nom.  Quand la Braekel prospŽrait 
dans la rŽgion de Gand au dŽbut du 
vingti•me si•cle, les autres rŽgions en 
Flandres voulaient avoir elles-m•mes 
une race avec ce dessin magnifique 
et ces excellentes qualitŽs de ponte.  
De nombreuses variŽtŽs locales sont 
alors dŽveloppŽes.  En Campine, on 
avait la Campinoise, dans la rŽgion 
dÕAnvers, la poule de Hoogstraten, 
dans la rŽgion de Grammont, la poule 
de Grammont et dans la province hol-
landaise Brabant du Nord, la poule 
de Chaam.  La poule de Zottegem 
est la seule de toutes ces races qui a 
survŽcu jusquÕˆ nos jours.  La poule 
de Zottegem est une poule tr•s bien 
adaptŽe au climat belge humide.  Elle 
est rŽsistante et demande tr•s peu pour 
survivre.  La ponte est assez bonne 
et les Ïufs ˆ coquille blanche p•sent 
environ 60 ˆ 65 g. Habituellement la 
poule ne couve pas.  Parce que les 
Zottegem sont capables de voler, la 
mise en parcours spacieux avec une 
cl™ture suffisamment haute, sÕim-
pose afin de les garder.  La poule de 
Zottegem est identique ˆ la Braekel en 
type, poids, cr•te, pattes.  Seulement 
le dessin du plumage diff•re beau-
coup.  Le nom Ç t•te noire È renvoie 
au camail de la poule.  Environ la 
moitiŽ aux deux tiers supŽrieurs du 
camail est noire.  La partie infŽrieure 
est blanche avec une petite t‰che trian-
gulaire au bout de chaque plume.  Le 
dessin barrŽ du reste du plumage res-
semble ˆ celui du Braekel mais les 
barres noires sont plus larges ce qui 
rend lÕimage totale plus foncŽe.  Le 
coq de Zottegem nÕa pas le camail noir 
mais blanc.  La diffŽrence avec un coq 
Braekel nÕest pas toujours tr•s claire 
mais la couleur des petites plumes qui 
couvrent le canal auditif donne sžretŽ.  
Chez le coq de Zottegem elles sont 
toujours gris foncŽ ou noir, chez le 
Braekel elles sont de couleur blanche.  
Les variŽtŽs reconnues de la Zottegem 
sont argentŽe, dorŽe et citron (Verelst, 
2011).  Tr•s rare, elle est menacŽe de 
disparition (tableau 3).  DÕautre part, 
la Poule de Zottegem nÕest rien dÕautre 
quÕune variŽtŽ Ç ˆ t•te noire È de la 
Braekel avec laquelle elle est tr•s sou-
vent croisŽe, donnant dŽjˆ en F1, des 
sujets phŽnotypiquement Zottegem.  
De cette fa•on la sauvegarde de la 
Zottegem est moins inquiŽtŽe parce 
quÕelle est gŽnŽtiquement tr•s proche 
de la Braekel et quelques sujets restant 
permettant de rŽtablir toute une popu-
lation ˆ condition que la Braekel soit 
conservŽe (Boonen, 2008).

3.1.14. Poule de la vallée de la 
Zwalm (Hoen van de Zwalmvallei)

Frans Okerman habitant Braekel et 
compŽtant en gŽnŽtique a menŽ une 
carri•re professionnelle au Centre de 
Recherches agronomiques de Melle-
Merelbeke (Gand).  Et ˆ titre privŽ, il 
est passionnŽ et dŽtenteur de volailles 
de race Braekel.  LorsquÕil a entrepris 
de crŽer cette race autosexable quÕest 
la Poule de la vallŽe de la Zwalm, 
Frans Okerman sÕest basŽ sur une 
expŽrimentation rŽalisŽe aux USA 
dans les annŽes 1930 o• le croisement 
Plymouth Rock x Braekel dorŽe avait 
donnŽ la Ç Cambar È.  Il y a beaucoup 
de races qui ont le m•me facteur barrŽ 
et le principe est lÕunion avec une race 
dont les poussins ont le duvet brun‰-
tre.  Le duvet du poussin femelle de la 
vallŽe de la Zwalm (du nom dÕun ruis-
seau pr•s de Braekel, qui coule vers 
Oudenaerde et finalement se jette dans 
lÕEscaut), est foncŽ comme le duvet 
de la Braekel dorŽe, mais les m‰les 
sont beaucoup plus p‰les.  La base a 
consistŽ en des croisements entre des 
poules Braekel dorŽes, un coq Coucou 
de Flandres et un coq Coucou alle-
mand.  La procŽdure pour obtenir la 
reconnaissance fut entamŽe en 1998 et 
acquise en 2003.  Parce quÕˆ cette nou-
velle variŽtŽ de la Braekel il manquait 
quelques caractŽristiques typiques ˆ 
cette race, cÕest-ˆ-dire les tarses bleu 
ardoise, les yeux foncŽs et la pigmen-
tation des attributs de la t•te, on a prŽ-
fŽrŽ de ne pas la nommer Braekel mais 
de lui donner un autre nom inspirŽ de 
la rŽgion dÕorigine (Verelst, 2003).

La Poule de la vallŽe de la Zwalm res-
semble fort ˆ la Braekel dorŽe, avec en 
plus le facteur coucou, les pattes blan-
ches et les yeux orange.  Le corps est 
rectangulaire avec une poitrine profonde 
et lÕabdomen bien dŽveloppŽ.  La queue 
est semi-ouverte chez les deux sexes.  
Le poids dÕun coq adulte est dÕenviron 
2,5 kg et celui dÕune poule de 2 kg. La 
cr•te de la poule est grande et tombante 
sur un c™tŽ.  La cr•te du coq est grande 
et droite.  Il nÕexiste quÕune seule variŽtŽ 
Ç dorŽe barrŽ coucou È (Association 
interprovinciale wallonne des ƒleveurs 
dÕAnimaux de Basse-Cour, 2008).

Les Poules de la vallŽe de la Zwalm 
sont de bonnes pondeuses dÕÏufs ˆ 
coquille blanche ˆ cr•me, dÕenviron 
65 g.  PuisquÕelles sont tr•s capa-
bles de voler, leur garde nŽcessite un 
parcours assez grand avec une cl™-
ture suffisamment haute, sinon elles 
risquent de sÕŽchapper.  Larivi•re et 
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Leroy (2005) avaient recensŽ lors de 
lÕenqu•te menŽe en 2005, douze sujets 
regroupŽs en Wallonie.  En Flandres 
il reste quatre Žleveurs et vingt sujets 
reproducteurs en 2010 (Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren, information non 
publiŽe).  Une situation identique ˆ 
celle de la Poule de Zottegem sÕap-
plique ˆ cette race.  Elle peut sans 
probl•mes •tre croisŽe avec des 
Braekel dorŽes et les poules rŽsultant 
en F1 dÕun croisement dÕun coq de 
la vallŽe de la Zwalm avec une poule 
Braekel dorŽe sont toujours du type 
Ç Zwalm È.  Pour augmenter les effec-
tifs de la Zwalm, des croisements avec 
la Braekel (dorŽe) peuvent •tre envisa-
gŽs (Verelst, 2003 ; Boonen, 2008) 

3.1.15. Coucou dÕIseghem ou encore 
Izegem (Izegemse koekoek)

E. Vander Straeten (1894) cite dans son 
Ïuvre Aldernardiana en Flandriana 
une carte de menu de la f•te de 
ÔGaeydachÕ du Sint-Jooris-Gilde de 
Audenaerde de juillet 1554.  Sur cette 
carte est mentionnŽ Ç ses coppelen 
kiekens van Yseghem È (six couples 
de poules dÕIzegem).  Apparemment 
les poules dÕIzegem Žtaient dÕune telle 
qualitŽ que les gens dÕAudenaerde 
allaient tellement loin pour les cher-
cher.  A la fin du dix-neuvi•me si•-
cle, L. Vander Snickt sr. demandait 
aux agriculteurs de la rŽgion dÕIzegem 
de se concentrer sur la sŽlection de 
la poule de chair renommŽe de leur 
rŽgion.  Les Žleveurs dÕIzegem sÕor-
ganisaient et fondaient Ôt Neerhof van 
Iseghem en 1907 (Terryn, 1984).  Le 
25 janvier 1909 une collection de 100 
sujets Žtait rassemblŽe et examinŽe 
par deux dŽlŽguŽs de la fŽdŽration 
nationale et apr•s leur avis positif, le 
Coucou dÕIzegem fut reconnu comme 
race officielle (anonyme, 1909).  La 
nouvelle race prospŽrait et en 1914, 
des sujets noirs apparaissaient ˆ lÕex-
position dÕIzegem.  La premi•re guerre 
mondiale a arr•tŽ tout et les activitŽs 
du club nÕont ŽtŽ reprises quÕen 1921.  
En 1924, la race a participŽ ˆ lÕexpo-
sition mondiale ˆ Barcelone.  En 1925 
un centre de sŽlection de la race est 
Žtabli ˆ Torhout.  Apr•s trois annŽes 
de sŽlection le nombre dÕÏufs pondu 
par an a augmentŽ de 108 ˆ 142 et leur 
poids de 60 ̂  62,8 g (jeunes poulettes).  
En 1929, les premiers Izegem blancs 
apparaissaient.  En 1940, le Coucou 
dÕIzegem a disparu avec le dŽbut de 
la deuxi•me guerre mondiale.  Et ce 
nÕest quÕen 1970, que Walter Terryn, 

juge avicole dÕIzegem et Žleveur 
renommŽ de Braekel, a pris en main la 
reconstitution du Coucou dÕIzegem.  Il 
a commencŽ avec un coq lourd coucou 
ˆ cr•te double quÕil avait retrouvŽ dans 
la rŽgion et qui ressemblait fortement 
aux coqs des anciennes photos.  Ce 
coq a ŽtŽ combinŽ avec une poule 
de combattant type brugeois.  Les 
coqs F1 ont ŽtŽ croisŽs avec des pou-
les fermi•res coucou ˆ cr•te simple 
et un peu de sang de Malines a ŽtŽ 
Žgalement introduit (Terryn, 1984).  
LÕinitiative a ŽtŽ un succ•s et la race 
est devenue ˆ nouveau assez popu-
laire en Flandres.  Il est connu que le 
Coucou dÕIzegem combine ses qua-
litŽs de production de chair comme 
aucune autre volaille avec une bonne 
ponte.  Les poules commencent ˆ pon-
dre ˆ lÕ‰ge de sept mois.  Le nombre 
dÕÏufs pondu par an est dÕenviron 
160. Les poules couvent facilement 
15 Ïufs par couvaison.  Le Coucou 
dÕIzegem est une race tr•s forte, tr•s 
calme et famili•re.  On peut le garder 
dans un promenoir assez limitŽ.  Une 
cl™ture dÕun m•tre suffit parce quÕelle 
vole ˆ peine.  Le Coucou dÕIzegem est 
une volaille de chair assez grande et 
forte avec une cr•te rosacŽe. Le coq 
p•se selon Marcq et Lahaye (1942) et 
Lahaye et Marcq (1948) environ 4 ˆ 
4,5 kg et la poule 3,5 ˆ 4 kg.  La queue 
est peu dŽveloppŽe et portŽe presque 
horizontalement.  Le corps est plus ou 
moins triangulaire avec le dos long, 
large, plat et presque horizontal.  La 
poitrine est large, portŽe bien en avant 
et assez haute.  Les pattes sont lisses 
et blanches.  Le bec est blanc, les 
oreillons rouges et les yeux sont oran-
ges.  Une seule variŽtŽ est reconnue, 
le coucou.  Chez des animaux cou-
cou chaque plume est irrŽguli•rement 
dessinŽe avec des barres gris foncŽ et 
gris clair.  Les coqs sont normalement 
plus clairs que les poules parce que 
les barres claires sont plus larges que 
chez la poule (Association interpro-
vinciale wallonne des ƒleveurs dÕAni-
maux de Basse-Cour, 2008).  Cette 
race est ˆ lÕimage de la majoritŽ des 
races belges et est classŽe dans la catŽ-
gorie des races en danger dÕextinction 
(tableau 3).  Elle est peu rŽpandue 
en Wallonie mais la population en 
Flandres reste stable.  En 2008, le 
ministre flamand du tourisme et citoyen 
dÕIzegem, Geert Bourgeois, a lancŽ 
une campagne Ç Izegem koekoekt È 
avec laquelle il voulait promouvoir 
le Coucou dÕIzegem comme produit 
rŽgional.  Treize restaurants servaient 
des Coucous dÕIzegem authentiques 

(Van Coillie, 2008).  La campagne fut 
un succ•s et le Coucou dÕIzegem est 
maintenant plus connu dans sa rŽgion 
dÕorigine.

3.1.16. La Poule dÕAarschot 
(Aarschots hoen)

La Poule dÕAarschot est une race 
rŽgionale crŽŽe entre 1980 et 2000 
issue de croisements de plusieurs 
races, comme la Malines, la Marans, 
la Welbar et des combattants belges.  
Le but Žtait de recrŽer une ancienne 
race qui aurait vŽcu dans la rŽgion 
du Hageland autour dÕAarschot.  Il 
nÕexistait pas une description de la 
race, juste un tŽmoignage dÕun mar-
chand de volailles qui disait que la 
Poule dÕAarschot Žtait une volaille 
de type Ç Malines È avec un plumage 
coucou Ç dorŽ È cependant elle est 
infŽrieure en poids.  Il nÕest donc pas 
sur que la race actuelle ressemble ˆ la 
race originelle.  En 2003, le standard 
fut reconnu.  La race est peu rŽpan-
due et est peu rencontrŽe hors de sa 
rŽgion dÕorigine.  Aussi elle nÕest tou-
jours pas bien fixŽe, surtout au niveau 
coloris (Verelst, 2003).  Il existe 
actuellement une centaine de sujets 
reproducteurs en Flandres (Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren, information non 
publiŽe). 

3.1.17. Autres races belges

DÕautres grandes races ont existŽ 
en Belgique.  Sur la plupart il nÕy a 
presque pas de donnŽes disponibles.  
Souvent il sÕagit dÕune tr•s br•ve des-
cription ou m•me juste une mention 
dans un seul article ou un seul livre.  
Ces races nÕont jamais eu une grande 
importance Žconomique ou sportive et 
nÕont jamais ŽtŽ rŽpandues.  Il sÕagit de 
Ç races È comme la Sambrienne (Hoen 
van de Samber), la Modave (Modave 
hoen), la Laplaigne (Laplaigne hoen), 
la Coutraisienne (Kortrijks hoen), le 
Coucou de Hesbaye (Haspengouwse 
koekoek), la Poule de Grammont 
(Geraardsbergs hoen), et la Seloigne 
(Seloignehoen) (Brandt et Willems, 
1971 ; Verelst et Sleeckx, 1996).  La 
Poule de Huttegem (Huttegems hoen) 
est une exception.  Cette race Žtait 
officiellement reconnue au dŽbut du 
si•cle passŽ et aurait dŽjˆ ŽtŽ exposŽe 
en 1885.  CÕŽtait une race lourde ˆ 
cr•te simple ou double avec les tar-
ses blancs et un plumage de couleur 
ˆ peu pr•s fauve ˆ queue noire.  Elle 
fut principalement ŽlevŽe dans la 
rŽgion dÕAudenaerde pour la couvai-
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son dÕÏufs du Canard de Huttegem.  
Apr•s les deux guerres mondiales, la 
race a disparu bien quÕil ait encore des 
essais pour la sauvegarder.  Il existe 
m•me encore quelques photos en cou-
leur du dŽbut des annŽesÕ80 du si•cle 
passŽ.  Depuis presque trente ans on 
nÕa plus rien entendu de cette race et 
elle nÕest plus reprise dans le standard 
des volailles de races belges (Verelst, 
2005 ; Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  Aucune des races 
mentionnŽes ci-dessus nÕa ŽtŽ rŽvŽlŽe 
dans lÕenqu•te de recensement rŽali-
sŽe en 2005 par Lariviere et Leroy.

3.2.  Races de petites tailles  
originales

Contrairement aux variŽtŽs naines, 
citŽes ci-dessus, issues de la rŽduction 
du volume des grandes races, les races 
originales ne poss•dent pas leur pareil 
chez les grandes races. 

3.2.1. Le Barbu dÕAnvers (Antwerpse 
baarkriel)

Le Barbu dÕAnvers est lÕune des races 
naines les plus anciennes ; elle fut 
considŽrŽe de tout temps comme ayant 
ŽtŽ crŽŽe dans la province dÕAnvers, 
dont elle porte le nom (Collier, 1942 ; 
Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008).

Le Barbu dÕAnvers trouve ses origi-
nes dans les volailles naines et mi-nai-
nes barbues qui existent depuis plu-
sieurs si•cles dans le nord et le sud 
des anciens Pays-Bas (Belgique, 
France du Nord, Pays-Bas). DŽjˆ au 
17e si•cle, des poules barbues de la 
variŽtŽ caille Žtaient reprŽsentŽes sur 
des peintures du peintre Albert Cuyp 
(Brandt et Willems, 1971 ; PŽriquet, 
2008).  Cependant, les Žcrits qui le 
concernent sont rares.  NŽanmoins, il 
est rapportŽ avec exactitude quÕune 
petite poule Barbue existait ˆ lÕŽtat non 
sŽlectionnŽ en Belgique dans le cou-
rant du 19e si•cle (Collier, 1942).  Le 
peintre animalier RenŽ DŽclin aurait 
possŽdŽ un ouvrage fran•ais, ŽditŽ ˆ 
Paris en 1817, dans lequel, la poule 
barbue est citŽe, mais on lui attribuait 
les Pays-Bas comme habitat (Brandt 
et Willems, 1971).  Le m•me ouvrage, 
en dŽcrivant la variŽtŽ Ç coucou È, spŽ-
cifiait que cette couleur portait le nom 
de Barbu dÕAnvers.  Malheureusement 
on ne sait pas de quel Ïuvre il sÕagit.  
La plus ancienne citation de la race 
connue ˆ ce moment est de Ch. Jacques 

(1858), qui mentionne dans son livre 
Ç Le poulailler È, la Ç race naine cou-
cou dite dÕAnvers È.  Cette race devait 
•tre tr•s rustique pour sÕ•tre perpŽtuŽe 
avec ses caract•res principaux ˆ une 
Žpoque o• les expositions nÕencoura-
geaient point lÕŽlevage.  Fatalement 
elle sÕest alliŽe ˆ dÕautres races, mais 
sans perdre ses caract•res propres de 
race naine et barbue.  En 1882, La Perre 
De Roo dŽcrivait la variŽtŽ Ç coucou È, 
ce qui fait dire ˆ bien des auteurs que 
cÕest cette variŽtŽ quÕil fallait considŽ-
rer comme plumage type ̂  cette Žpoque 
lˆ.  CÕest vers 1890, moment o• les 
expositions commen•aient ˆ Žvoluer 
favorablement en Belgique, que lÕon 
commen•a rŽellement et sŽrieusement 
ˆ sÕintŽresser ˆ cette petite poule bar-
bue.  CÕest L. Vander Snickt sr qui en 
Žtait le plus fervent dŽfenseur.  DŽjˆ en 
1895, lors dÕune exposition avicole ˆ 
Bruxelles, il Žtait dŽnombrŽ 51 Barbus 
dÕAnvers.  Pour la m•me annŽe, il est 
trouvŽ dans le catalogue de lÕexposition 
de lÕUnion Avicole de Li•ge, une belle 
collection en coucou et en noir.  Ë la fin 
du 18e et au dŽbut du 19e si•cle, Michel 
Van Gelder recherche en Belgique, en 
France, en Hollande et en Allemagne 
tous les spŽcimens quÕil Žtait possible 
dÕobtenir en Barbues, puis au dŽpart 
de ces poules hŽtŽroclites et dispara-
tes il va pratiquer un Žlevage consan-
guin tr•s poussŽ, m•me entre fr•res et 
sÏurs.  Tr•s vite ces accouplements 
auront pour consŽquence de fixer les 
caract•res essentiels donnant naissance 
au Barbu dÕAnvers connus aujourdÕhui.  
Rapidement le Barbu dÕAnvers devient 
une race nationale belge de premier 
plan et en 1910, annŽe quÕil faut un peu 
considŽrer comme celle de lÕapogŽe 
de la race, une statistique faite par le Ç 
Club avicole du Barbu nain È, annonce 
le chiffre incroyable de 9.300 Barbus 
dÕAnvers baguŽs, dont 2930 Žtaient 
inscrit au livre des origines.  Pour la 
seule annŽe de 1909, en comptabilisant 
les expositions patronnŽes par ce club, 
il a ŽtŽ exposŽ 6.890 Barbus dÕAn-
vers pour 961 exposants.  Autre signe 
de lÕessor que prend cette petite poule 
barbue, le Club Avicole du Barbu Nain 
comptait 465 membres rŽguli•rement 
inscrits ˆ la date du 31 juillet 1910.  
Ce club, tenait deux ˆ trois confŽren-
ces rŽservŽes exclusivement aux races 
barbues belges, car elles sont quatre 
ˆ cette Žpoque le Barbu dÕAnvers, le 
Barbu de Grubbe, le Barbu dÕUccle et 
le Barbu dÕEverberg.  Les trois derni•-
res nommŽes sont considŽrŽes comme 
des variŽtŽs de la premi•re et elles ont 
toutes les m•mes origines.  De nom-

breuses demandes de sujets arrivent de 
lÕŽtranger avec en t•te lÕAngleterre.  Le 
premier standard du Barbu dÕAnvers 
pour les variŽtŽs noire, coucou et blan-
che est officiellement reconnu en 1905.  
Alors que celui de la variŽtŽ Ç caille È 
a dž attendre le 18 avril 1910 pour •tre 
reconnu.  Cette variŽtŽ Žtait nŽanmoins 
exposŽe depuis 1906.  MalgrŽ un recul 
brutal de la race en Belgique, le Barbu 
dÕAnvers deviendra nŽanmoins un 
fameux ambassadeur pour lÕaviculture 
sportive belge, ˆ lÕŽtranger.  Encore 
aujourdÕhui elle est certainement la race 
la plus rŽpandue en dehors des fronti•-
res belges (Verelst, 2009).  Le Barbu 
dÕAnvers est une volaille de petite taille 
possŽdant un type ramassŽ qui lui est 
propre, basse sur pattes, dos tr•s court, 
poitrine large et portŽe relevŽe et queue 
peu dŽveloppŽe (Carpiaux, 1921).  Il 
est caractŽrisŽ par le grand dŽveloppe-
ment de sa barbe, de ses favoris (plu-
mes qui garnissent la face ou les joues) 
et de son camail.  Les ailes sont portŽes 
presque ˆ la verticale, de telle sorte que 
les bouts touchent presque le sol.  Les 
Barbus dÕAnvers nains sont tr•s vifs, 
familiers et peuvent •tre tenus dans un 
parquet rŽduit.  La ponte est bonne, les 
Ïufs gŽnŽralement ˆ coquille blanche 
p•sent moins de 35 g. Les poules sont 
bonnes m•res et bonnes couveuses.  
Vingt-neuf variŽtŽs de cette race sont 
reconnues (Association interprovin-
ciale wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, 2008) en 2008 : (1) 
noir, (2) blanc, (3) bleu, (4) bleu liserŽ 
(5) gris perle, (6) fauve, (7) rouge, (8) 
coucou, (9) saumon dorŽ, (10) saumon 
argentŽ, (11) saumon blanc dorŽ, (12) 
caille, (13) caille bleu dorŽ, (14) caille 
argentŽ, (15) caille bleu argentŽ, (16) 
fauve herminŽ noir, (17) fauve herminŽ 
bleu, (18) blanc herminŽ noir, (19) 
blanc herminŽ bleu, (20) fauve ˆ queue 
noire, (21) mille-fleurs, (22) porcelaine 
ou encore isabelle, (23) porcelaine ocre 
blanc, (24) noir cailloutŽ blanc, (25) 
bleu cailloutŽ blanc, (26) gris perle 
cailloutŽ blanc, (27) noir tachetŽ blanc, 
(28) bleu tachetŽ blanc, (29) gris perle 
tachetŽ blanc. 

Le Barbu dÕAnvers reste la seule race 
naine belge non menacŽe ˆ lÕheure 
actuelle dÕextinction.  Mille cinq cents 
sujets Žtaient recensŽs en 2005 par 
Larivi•re et Leroy.

3.2.2. Le Barbu de Grubbe (Grubbe 
baardkriel)

Dans les environs de 1904 naquit 
dans lÕŽlevage du Grubbe chez 
Robert Pauwels pr•s de Kortenberg 
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un Barbu dÕAnvers sans queue (dÕo• 
la considŽration par certain du Barbu 
du Grubbe comme une race dŽrivŽe 
du Barbu dÕAnvers) (Blanchon et De 
Monchaux 1924 ; Brandt et Willems, 
1971 ; Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  Par des accouple-
ments favorables on parvint ˆ crŽer 
une belle collection de sujets que lÕon 
vit pendant quelques annŽes dans les 
expositions et auxquels on donne le 
nom du Barbu de Grubbe.  Apr•s la 
premi•re guerre mondiale on a plus vu 
ces volailles aux expositions, pendant 
des dizaines dÕannŽes.  Le Barbu de 
Grubbe ne diff•re du Barbu dÕAnvers 
que par lÕabsence du croupion et de 
la queue (Brandt et Willems, 1971).  
Pour ce qui concerne les variŽtŽs de 
cette race, toutes les variŽtŽs du Barbu 
dÕAnvers sont Žgalement admises 
(Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour, 2008).  Ë lÕheure actuelle, on 
dŽnombre 172 Barbu du Grubbe dont 
la majoritŽ est enregistrŽe en Flandre 
(110 sujets).  Bien que rare, la race 
est aussi vue rŽguli•rement aux expo-
sitions aux Pays-Bas et depuis 2008 
elle est aussi reconnue en Allemagne 
(Verelst, 2009).

3.2.3. Le Barbu dÕUccle (Ukkelse 
baardkriel)

DÕapr•s Collier (1942), le Barbu dÕUc-
cle est crŽŽ au dŽbut des annŽes 1900.  
CÕest Michel Van Gelder, un bruxellois 
qui commence la sŽlection des races ˆ 
tarses emplumŽs (race dite pattue).  Il 
Žtait aidŽ dans ses travaux par Robert 
Pauwels et conseillŽ par Louis Vander 
Snickt.  En prenant comme animaux 
de base le Barbu dÕAnvers et en le 
croisant avec des volailles pattues et 
en pratiquant un Žlevage consanguin 
tr•s Žtroit, Van Gelder arriva ˆ fixer 
sur le Barbu dÕAnvers une cr•te sim-
ple et le plumage des tarses et des 
doigts.  Apr•s seulement quatre ˆ cinq 
ans dÕeffort il obtint une naine pattue 
ˆ cr•te simple ayant hŽritŽ la barbe, 
la crini•re, le dos tr•s court, le port 
de la queue tr•s haute et les tarses tr•s 
courts du Barbu dÕAnvers.  Il lÕexpose 
pour la premi•re fois en 1905 et il lui 
donne le nom de Barbu dÕUccle (ban-
lieue de Bruxelles). 

En 1909, le Barbu dÕUccle, qui nÕŽtait 
encore quÕune variŽtŽ pattue du Barbu 
dÕAnvers, avait fait un fameux che-
min.  Non seulement la race avait 
atteint une certaine perfection, mais 
encore elle Žtait rŽellement fixŽe.  Les 

premi•res variŽtŽs qui sortaient de 
lÕŽlevage de Michel van Gelder furent 
la mille-fleurs et la porcelaine.  Mais 
apr•s seulement quelques annŽes, des 
Barbu dÕUccle blancs, noirs et cou-
cous Žtaient montrŽs aux expositions.  
La race a fait son chemin en Belgique 
sans atteindre les sommets du Barbu 
dÕAnvers et elle nÕest jamais parvenue 
ˆ sÕimposer ˆ lÕŽtranger comme lui, 
justement parce que les pays voisins 
poss•dent dŽjˆ une race un peu simi-
laire ̂  la Barbue dÕUccle (la Sabelpoot) 
et dans les m•mes variŽtŽs.  Comme 
pour toutes les races europŽennes, les 
deux guerres mondiales sont venues 
anŽantir beaucoup dÕefforts.  Petit ˆ 
petit, la race a donnŽ des signes de 
dŽgŽnŽrescence.  En avril 1969, le 
Ç Club belge du Barbu dÕUccle È est 
fondŽ sous la prŽsidence de Madame 
la Baronne Y. de RosŽe.  Depuis, une 
sŽlection sŽv•re a portŽ ses fruits avec 
le travail tr•s actif du club qui regrou-
pait tous les barbus belges.  Le Barbu 
dÕUccle, appelŽ aussi en Belgique 
Ç fleur vivante de nos jardins È pour 
ses jolis et riches coloris de ses variŽ-
tŽs mille-fleurs et porcelaine, ajoutŽs 
a ses formes extŽrieures tr•s spŽcia-
les, est un oiseau de choix pour la 
voli•re et le jardin.  La poule Barbue 
dÕUccle est assez bonne pondeuse, 
bonne couveuse et m•re.  Blanchon 
et De Monchaux (1924) considŽraient 
les Barbus dÕUccle, dÕEverberg et du 
Grubbe comme trois races dŽrivŽes de 
Barbu dÕAnvers. 

Les variŽtŽs principales de cette race 
sont essentiellement (Collier, 1942 ; 
Brandt et Willems, 1971 ; Verelst, 
2009) : mille-fleurs, porcelaine, blanc, 
noir, bleu et cailloutŽ (Collier, 1942 ; 
Brandt et Willems, 1971).  Cependant, 
28 variŽtŽs sont enregistrŽes par le 
standard belge des races de poules 
naines (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008) : (1) noir, (2) blanc, 
(3) bleu, (4) bleu liserŽ, (5) gris perle, 
(6) fauve, (7) rouge, (8) coucou, (9) 
saumon dorŽ, (10) saumon argentŽ, 
(11) caille, (12) caille bleu dorŽ, (13) 
caille argentŽ, (14) caille bleu argentŽ, 
(15) fauve herminŽ noir, (16) fauve 
herminŽ bleu, (17) fauve ˆ queue 
noire, (18) mille fleurs, (19) porce-
laine (isabelle), (20) porcelaine ocre 
blanc, (21) noir cailloutŽ blanc, (22) 
bleu cailloutŽ blanc, (23) gris perle 
cailloutŽ blanc, (24) noir tachetŽ blanc, 
(25) bleu tachetŽ blanc, (26) gris perle 
tachetŽ blanc, (27) blanc herminŽ bleu 
et (28) blanc herminŽ noir.

AujourdÕhui et malgrŽ son statut de 
race en danger dÕextinction, le Barbu 
dÕUccle reprŽsente la troisi•me race en 
effectifs des races naines belges apr•s 
les Barbues dÕAnvers et de Watermael 
(tableau 2).

3.2.4. Le Barbu dÕEverberg 
(Everbergse baardkriel)

Vers 1906, il fut obtenu au ch‰teau 
dÕEverberg pr•s de Bruxelles un barbu 
dÕUccle sans queue.  La race ne prit 
gu•re dÕextension, jusque vers 1918, 
des sujets furent prŽsentŽs lors de 
manifestations organisŽes par le Club 
avicole du Barbu nain (C.A.B.N.) 
de Bruxelles. Il disparut et refit une 
timide apparition en 1948 avant de 
sÕŽteindre ˆ nouveau.  Le Barbu 
dÕEverberg est une race sans queue 
dŽrivŽe du Barbu dÕUccle.  Comme 
chez toutes les volailles sans queue 
les derni•res vert•bres coccygiennes 
sont absentes.  Hormis lÕabsence de 
queue, il est identique au Barbu dÕUc-
cle.  Pour les variŽtŽs de la race on 
retrouve toutes les variŽtŽs de Barbu 
dÕUccle (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008). 

Ë lÕheure actuelle quelques spŽcia-
listes parviennent ˆ en remontrer.  La 
race Barbu dÕEverberg est lÕune des 
races belges les plus menacŽes de 
disparition (tableau 2).  Cependant, 
la race a connu une remontŽe tr•s 
remarquable avec 94 sujets en 2010 
(Association interprovinciale wal-
lonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, information non publiŽe ; 
Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren, informa-
tion non publiŽe).

3.2.5. Le Barbu de Watermael 
(Watermaalse baardkriel)

Alors que le Barbu de Watermael figure 
parmi les races relativement les plus 
jeunes du rŽpertoire national belge, son 
origine est tr•s mal documentŽe.  Tout 
ce qui est connu est que la race a ŽtŽ 
crŽŽe par Antoine Dresse ˆ lÕŽlevage 
des Foug•res ˆ Watermael au dŽbut 
du si•cle passŽ.  Sa crŽation a toujours 
ŽtŽ entourŽe dÕun vrai myst•re inex-
plicable et il est sans doute regrettable 
que feu Oscar Dresse, fils du crŽateur 
de la race, dŽcŽdŽ vers la moitiŽ du 
si•cle passŽ, soit restŽ aussi discret sur 
lÕorigine dÕune race quÕil a vu na”tre.  
Comme les crŽateurs ont voulu garder 
le secret de sa crŽation, nous nÕinsiste-
rons donc pas dÕavantage sur lÕorigine 
de cette race pourtant belle et originale 
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(Brandt et Willems, 1971).  Sa crŽation 
selon Collier (1942) remonte ˆ lÕannŽe 
1915.  Cependant ce nÕest quÕen 1922 
que nous trouvons pour la premi•re fois 
son inscription ̂  une exposition bruxel-
loise.  En ce qui concerne sa crŽation, 
on est ˆ peu pr•s certain que le Barbu 
dÕAnvers y joua son r™le, m•me si le 
type du Watermael sÕen Žcarte assez 
bien.  Il est en effet prouvŽ que barbe, 
crini•re et hauteur des pattes lui ont ŽtŽ 
lŽguŽes par lÕAnvers.  Pour le reste, 
Oscar Dresse Žcrit quÕelle nÕa aucun 
lien de parentŽ avec la Padoue naine 
(Collier, 1942; Brandt et Willems, 
1971).  En prenant cette affirmation 
pour vraie on peut se demander quelle 
autre volaille naine de lÕŽpoque a pu 
apporter la huppe et la petite cr•te en 
pointes et pour quelle raison le premier 
standard considŽrait comme dŽfaut une 
huppe de Padoue et sa protubŽrance 
cr‰nienne.

Le Barbu de Watermael ne prit jamais 
lÕextension des autres races barbues 
belges et resta m•me longtemps une 
race locale bruxelloise.  Tr•s peu 
dÕauteurs Žtrangers la mentionnaient 
dans leurs livres ou leurs Žcrits et il 
fallut la crŽation dÕun club spŽcialisŽ 
de la race pour enfin la promouvoir.  
Apr•s la deuxi•me guerre mondiale un 
club spŽcialisŽ sÕŽbaucha Žgalement 
en France et la race y connut un cer-
tain engouement.

Cette volaille naine, semi-huppŽe et 
dÕallure vive et dŽgagŽe est reprŽsen-
tŽe sous 30 variŽtŽs : (1) noire, (2) 
blanche, (3) bleue, (4) bleue liserŽe, 
(5) fauve, (6) rouge, (7) coucou (8) 
saumon dorŽ, (9) caille, (10) caille 
bleue dorŽe, (11) caille argentŽ, (12) 
caille bleue argentŽ, (13) caille blanc 
dorŽ, (14) caille blanc citron, (15) 
fauve herminŽ noir, (16) fauve her-
minŽ bleu, (17) blanc herminŽ noir, 
(18) blanc herminŽ bleu, (19) fauve 
ˆ queue noire, (20) mille-fleurs, (21) 
porcelaine (isabelle), (22) porcelaine 
ocre blanc, (23) bleue cailloutŽ blanc, 
(24) gris perle cailloutŽ blanc, (25) 
noir tachetŽ blanc, (26) bleue tachetŽ 
blanc, (27) gris perle tachetŽ blanc,(28) 
gris perle (29) saumon argentŽ et (30) 
noire cailloutŽ blanc.

En 1971, un club fut fondŽ aux Pays-
Bas et aujourdÕhui la race y est bien 
rŽpandue.  Plusieurs importations en 
Allemagne, Suisse, Italie et SlovŽnie 
ont eu lieu rŽcemment de sorte quÕon 
y rencontre des Watermaels aussi 
aux expositions en plusieurs variŽtŽs 
(Verelst A., observations personnelles).

Enfin, cette race considŽrŽe comme 
la plus rŽcente des races Barbues bel-
ges, est actuellement la deuxi•me race 
Barbue ŽlevŽe en Belgique apr•s le 
Barbu dÕAnvers (tableau 2).

3.2.6. Le Barbu de Boitsfort 
(Bosvoordse baardkriel)

Cette race est la plus jeune des Barbus 
belges.  Vu quÕil existait dŽjˆ une race 
sans queue dŽrivŽe des Barbus dÕAn-
vers et dÕUccle, il Žtait quasi logique 
quÕun jour une version sans queue du 
Barbu de Watermael serait crŽŽe.  En 
1997, le club des barbus montrait quel-
ques sujets ˆ lÕexposition nationale de 
Bruges et la reconnaissance dŽfinitive 
suivait en 2001.  La race fut crŽŽe par 
des croisements entre des Barbus de 
Watermael et de Grubbe.  La seule 
diffŽrence avec le Watermael est lÕab-
sence de vert•bres coccygiennes.  Pour 
la dŽnomination de la race on a choisi 
Ç de Boitsfort È dÕapr•s la commune 
bruxelloise Watermael-Boitsfort.  
Ainsi son nom montre tr•s bien que le 
Barbu de Boitsfort est fortement liŽ ˆ 
celui de Watermael.  La race est tou-
jours tr•s rare mais conna”t pour lÕins-
tant un progr•s important, surtout en 
Flandres (Association interprovinciale 
wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux 
de Basse-Cour, non publiŽ ; Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren, information non 
publiŽe). 

3.2.7. La Naine belge (Belgische kriel)

La Naine belge ou encore la Belge 
naine, appelŽe aussi de Barbarie 
(Blanchon et De Monchaux, 1924) 
doit •tre considŽrŽe comme le type 
belge dÕune petite volaille de la variŽtŽ 
saumon dorŽe qui Žtait tr•s rŽpan-
due dans toute lÕEurope occidentale 
vers le milieu du 18e si•cle (Brandt 
et Wilems, 1971).  Cette poule por-
tait plusieurs dŽnominations selon la 
rŽgion, elle est appelŽe Naine dorŽe et 
Poule anglaise par les francophones, 
Poules des jardins (GartenhŸhner) 
par les germanophones et Ç Engelse 
kiekskens È par les nŽerlandophones 
(Brandt et Wilems, 1971).  CÕest vers 
la fin de 1909 que quelques amateurs 
se mirent ˆ sŽlectionner cette petite 
volaille tr•s jolie en orientant cette 
sŽlection vers une harmonie de for-
mes gracieuses, bien proportionnŽes 
et tr•s arrondies (Collier, 1942).  Il 
faut cependant attendre une vingtaine 
dÕannŽes avant que la race ne puisse 
•tre considŽrŽe comme fixŽe.  BarrŽe 
par plusieurs races naines similaires, 

elle ne prendra jamais lÕessor espŽrŽ.  
Elle restera en tout lÕapanage de quel-
ques amateurs sportifs.  Le premier 
standard officiel de la race, est admis 
en 1934.  Depuis sa crŽation, cette 
race a tr•s souvent ŽtŽ confondue avec 
lÕArdennaise naine (Collier, 1942).  
En 1971, Brandt et Willems rappor-
taient que la vraie Naine belge Žtant 
pour ainsi dire Žteinte, on prŽsente 
frŽquemment sous cette Žtiquette des 
mauvaises Ardennaises manquant de 
pigmentation, au dos assez court et un 
port de queue un peu relevŽ.

Toujours selon Brandt et Willems 
(1971), la Naine belge, nÕa absolument 
rien de commun avec lÕArdennaise, 
alors que la derni•re a des formes allon-
gŽes, la premi•re doit possŽder des for-
mes tr•s arrondies.  Cette volaille de tr•s 
petite taille, alerte, a lÕallure ŽveillŽe, 
les formes gracieuses, bien proportion-
nŽes et arrondies, le tout constituant un 
ensemble tr•s ŽlŽgant.  Elle prŽsente une 
cr•te simple, un plumage plein et serrŽ.  
Elle est vive dans ses mouvements, les 
attributs de la t•te sont tr•s petits, les 
tarses de longueur moyenne, lisses et 
de coloration bleu ardoise, les oreillons 
sont ronds, la queue est ŽlŽgamment 
courbŽe et portŽe assez haute.  Cette 
poule dŽcrite selon Collier (1942) et 
Brandt et Willems (1971), comme spor-
tive, rustique, vive et tr•s famili•re, peut 
se tenir dans un espace rŽduit, bonne 
pondeuse dÕÏufs de 30 ˆ 35 gr, cÕest 
une bonne couveuse et une bonne m•re, 
les poussins sÕŽl•vent facilement. 12 
variŽtŽs sont reconnues par le standard 
(Association interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-Cour, 
2008) : (1) noir, (2) blanc, (3) bleu, (4) 
saumon dorŽ, (5) saumon bleu dorŽ, 
(6) saumon argentŽ, (7) saumon bleu 
argentŽ, (8) saumon argentŽ ˆ Žpaules 
rouges, (9) saumon bleu argentŽ ˆ Žpau-
les rouges, (10) saumon blanc dorŽ, (11) 
froment et (12) froment argentŽ.  En 
2009, une treizi•me variŽtŽ a ŽtŽ recon-
nue, saumon dorŽ clair, ŽlevŽe par A. 
Verelst et R. Boonen. 

La race Belge naine fut classŽe en 
danger dÕextinction en 2010, 168 
sujets Žtaient recensŽs dans toute 
la Belgique, dont la majoritŽ est en 
Flandre (tableau 2).

3.2.8. La Naine de Waes (Waasse kriel)

Vraisemblablement originaire de la 
rŽgion dont elle porte le nom (le Pays 
de Waes dans le nord-est de la pro-
vince de Flandre orientale), on ne 
connait absolument rien sur son ori-
gine.  Ë vrai dire, elle nÕa jamais ŽtŽ 
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fort rŽpandue et semble •tre une race 
plut™t locale.

La Naine de Waes nÕest autre chose 
quÕune Naine belge ˆ cr•te double 
(Association interprovinciale wal-
lonne des ƒleveurs dÕAnimaux de 
Basse-Cour, 2008).  Elle doit donc 
en possŽder tous les caract•res essen-
tiels.  CÕest une volaille tr•s ample, 
tr•s fournie, aux faucilles largement 
cintrŽes.  Tout comme la Naine Belge, 
la Naine de Waes est avant tout une 
volaille sportive.  Pour son standard, 
il faudra bien se rŽfŽrer ˆ celui de la 
Naine belge.  Malheureusement, cette 
race est dans une situation critique. 
Cent et sept sujets sont enregistrŽs, 
exclusivement en Flandre (tableau 2).

3.2.9. La Naine du Tournaisis 
(Doornikse kriel)

Cette petite race ancienne, Žtait ŽlevŽe 
dans la commune de BlŽharies, situŽe 
sur lÕEscaut ˆ son entrŽe en Belgique.  
Si cette race sÕest prolongŽe depuis si 
longtemps, cÕest que sa conservation 
Žtait liŽe ̂  de vŽritables qualitŽs de rusti-
citŽ, de ponte et de chair.  Cette race est 
aussi appelŽe Mille-fleurs du Tournaisis, 
Naine du Tournaisis ou encore la Poule 
du Batelier (Collier, 1942 ; Brandt et 
Willems, 1971).  Cependant, selon 
Collier (1942), cette race fut anŽantie 
lors de la guerre 1914-1918.

Dans Chasse et P•che de 1923, nous 
trouvons quelques lignes ˆ son sujet, 
Pulincks-Eeman Žcrit quÕil a rencontrŽ 
cette race pour la premi•re fois durant 
la fin du 19e si•cle le long de la fronti•re 
belgo-fran•aise, alors quÕil donnait dans 
cette rŽgion des confŽrences sur lÕessor 
de lÕaviculture en Belgique. Comme 
citŽ par Brandt et Willems (1971), R. 
Du Manoir qui exposait quelques sujets 
ˆ lÕexposition de P‰turage, Žgalement 
en 1923, dit quÕil a connu cette race et 
quÕen 1883, alors quÕil avait 15 ans, son 
p•re recherchait dŽjˆ la Mille-fleurs du 
Tournaisis pour lÕincubation de perdrix 
et de faisans.  Il dit encore que les cam-
pagnards de la rŽgion dŽsignaient cette 
petite volaille sous la dŽnomination de 
TiquetŽe.  LŽon Duquesne (1913) don-
nait une description tr•s dŽtaillŽe de la 
race, de m•me que sa couleur.  Il affir-
mait aussi conna”tre la race depuis bien 
longtemps.  Toujours dÕapr•s cet auteur 
le coq pesait 750 g et la poule un peu 
moins.  La poule Žtait bonne pondeuse 
dÕÏufs dÕenviron 37 g, tr•s bonne cou-
veuse et excellente m•re.  Elle manifes-
tait gŽnŽralement lÕenvie de couver dŽs 
quÕelle avait pondu 12 ˆ 13 Ïufs, cette 
qualitŽ la faisait rechercher pour couver 

les Ïufs dÕoiseaux de gibier.  Le coq 
Žtait fier et batailleur.  DÕapr•s Brandt 
et Willems (1971), on lit souvent ˆ 
son sujet quÕil a beaucoup de simili-
tude avec le Ç Old English Game È 
(Combattant anglais nain ancien type).  
On sait aussi que cette race fut utili-
sŽe apr•s-guerre pour recrŽer la Naine 
du Tournaisis.  Apr•s sa recrŽation, la 
race a connu un parcours difficile, son 
standard Žtant diffŽrent en Wallonie, en 
Flandres et aux Pays-Bas.  Les sujets 
hollandais Žtaient m•mes dÕun coloris 
diffŽrent des sujets belges.  En 1984, 
M. Lambiotte publie un article de 18 
pages sur cette race.  Il donne un aper•u 
de son histoire et des hypoth•ses sur 
la gŽnŽtique du coloris typique ˆ cette 
race.  En 2006, le standard flamand 
ŽtŽ remplacŽ par un nouveau standard 
belge.  Depuis sa situation sÕest lŽg•-
rement amŽliorŽe.  La seule variŽtŽ 
reconnue par Collier (1942), Marcq 
et Lahaye (1942), Lahaye et Marcq 
(1948), Brandt et Willems (1971) et 
lÕAssociation interprovinciale wallonne 
des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-
Cour (2008) reste la bariolŽe.  Comme 
la majoritŽ des races naines belges, la 
Naine de Tournaisis est aujourdÕhui 
menacŽe dÕextinction, comme indi-
quŽ dans le tableau 2, son nombre ne 
dŽpasse gu•re 150 individus. 

3.2.10. La Bassette (Bassette)

A la fin du 19e si•cle, une poule de petite 
taille Žtait propagŽe dans la rŽgion 
liŽgeoise et dans le sud du Limbourg 
belge.  Elle se perpŽtuait dans toute 
cette rŽgion ˆ lÕŽtat non sŽlectionnŽ et 
on lui donnait communŽment la dŽno-
mination de Bassette ou de Bassette 
liŽgeoise.  Il faut souligner ici que 
lÕappellation Bassette est typiquement 
liŽgeoise et dŽsigne en wallon liŽgeois 
une volaille naine, donc une volaille 
de petite taille, sans dŽsignation de 
race (Collier, 1942; Brandt et Willems, 
1971).  Jean Denis, un des pionniers 
de lÕaviculture et de la cuniculture liŽ-
geoise avait ˆ maintes reprises racontŽ 
quÕil se rappelait tr•s bien de cette 
petite poule excessivement sauvage et 
avide de libertŽ.  On croyait ̂  lÕŽpoque 
quÕelle avait ŽtŽ obtenue par croise-
ment dÕune petite race locale avec des 
Ç poules anglaises È.  Elle Žtait tr•s 
recherchŽe pour lÕŽlevage des faisans 
et des perdreaux.  Le peintre animalier 
et tr•s grand connaisseur, Ma”tre RenŽ 
Delin, la dŽcrivait sous des parures 
tr•s diverses, en spŽcifiant nŽanmoins 
quÕon la rencontrait surtout sous un 
plumage possŽdant beaucoup dÕanalo-
gie avec celui de la caille, variŽtŽ que 

lÕon dŽsigne aujourdÕhui par Ç caille 
claire È.  Des Žcrits datant dÕavant la 
premi•re guerre mondiale la dŽcrivent 
comme une volaille tr•s vive, cr•te 
simple et oreillons blancs (Brandt 
et Willems, 1971).  Certains auteurs 
citaient dŽjˆ les variŽtŽs dorŽe, argen-
tŽe, coucou, noire, blanche, fauve et 
mille-fleurs.  Certaines Žtaient ˆ pattes 
bleues, dÕautres ˆ pattes blanches.  En 
1914, suite aux restrictions amenŽes 
par la guerre, son engouement alla 
encore en augmentant et cÕest ainsi 
que William Collier de Bruxelles 
commen•a sa sŽlection pour en faire 
une race stable, en recherchant avant 
tout ˆ amŽliorer encore ses qualitŽs 
utilitaires.  Elle sÕorienta vers une 
volaille plus grande, plus volumineuse 
et plus massive, pour aboutir finale-
ment ˆ une race de taille intermŽdiaire 
entre les naines et les races de grande 
taille, chez laquelle sont recherchŽes 
les qualitŽs utilitaires connues encore 
aujourdÕhui.  En dŽcembre 1930, MM. 
RenŽ Delin, Frans Van Hout et William 
Collier Žlabor•rent un premier projet 
de standard.  Ce dernier fut finalement 
approuvŽ le 12 janvier 1932 (Collier, 
1942 ; Brandt et Willems, 1971).  
Cette petite poule dÕapparence plus 
ou moins basse sur pattes, mais sans 
exagŽration, au corps long, au bassin 
bien dŽveloppŽ et bas, ˆ la queue bien 
dŽveloppŽe et lÕallure vive, poss•de 
tous les attributs dÕune bonne pon-
deuse du type de lÕancienne poule du 
pays.  La Bassette liŽgeoise est une 
volaille pouvant tr•s bien convenir 
pour les parquets restreints, mais elle 
se pla”t cependant davantage quand 
elle dispose dÕune certaine libertŽ.  La 
race est dÕinstinct assez familier.  Sa 
rusticitŽ est extraordinaire. Tr•s bonne 
pondeuse, sa production en Ïufs peut 
varier de 125 ˆ 180 Ïufs de tr•s belle 
grosseur, dÕun poids normal de 42 g 
et pouvant aller jusquÕˆ 48 g (Collier, 
1942; Brandt et Willems, 1971).  La 
Bassette liŽgeoise convient Žgalement 
tr•s bien comme couveuse.  Ses pous-
sins sÕŽl•vent sans la moindre diffi-
cultŽ.  Dix-huit variŽtŽs composent 
cette race : (1) noire, (2) blanche, (3) 
bleue, (4) bleue liserŽe, (5) gris perle, 
(6) fauve, (7) saumon dorŽ, (8) saumon 
argentŽ, (9) sauvage dorŽ (faisan), (10) 
sauvage argentŽ (faisan argentŽ), (11) 
caille, (12) caille bleu dorŽ, (13) caille 
argentŽ, (14) caille bleu argentŽ, (15) 
caille gris perle argentŽ, (16) fauve 
herminŽ noir, (17) blanc herminŽ noir, 
(18) fauve ˆ queue noire.  AujourdÕhui 
la race est ˆ lÕimage de ces congŽn•res 
belges, elle est en danger de disparition 
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(tableau 2).  Bien quÕelle soit liŽgeoise 
dÕorigine, cette race est Žquitablement 
rŽpartie entre la Wallonie et la Flandre 
(tableau 2) mais est Žgalement ŽlevŽe 
aux Pays-Bas et en Allemagne.

3.3. Autres races belges naines

DÕautres races ou variŽtŽs belges de 
petite taille existent ou ont existŽ.  On 
peut citer entre autres la race Bleue 
de Lasnes qui nÕest pas reconnue offi-
ciellement.  Il sÕagissait dÕun essai de 
crŽation dÕune race naine huppŽe qui 
pondrait des Ïufs ˆ coquille verte.  
Apr•s 20 ans de sŽlection, elle nÕest 
toujours pas bien fixŽe. 

4.  DISCUSSION  
ET CONCLUSION

En Belgique comme dÕune fa•on gŽnŽ-
rale en Europe, actuellement, les sou-
ches commerciales dominent la pro-
duction de viande et dÕÏufs.  Les races 
locales quant ˆ elles, sont dŽtenues 
presque uniquement par des Žleveurs 
amateurs et collectionneurs.  Pour la 
majoritŽ des races de poules belges, la 
population prŽsente un tr•s petit effectif 
(tableaux 2 et 3).  La conservation de 
ces races belges en majoritŽ menacŽes 
dÕextinction est le devoir de tout un 
chacun.  En effet, la biodiversitŽ en 
gŽnŽral et avicole en particulier est un 
bien commun.  Il convient donc dÕassu-
rer la reproduction des animaux dans de 
bonnes conditions et de limiter lÕŽlŽva-
tion de la consanguinitŽ par lÕutilisation 
de mŽthodes de gestion efficaces, avec 
une augmentation de la taille des popu-
lations.  Il est indispensable de veiller 
ˆ obtenir un effectif gŽnŽtique efficace 
important, cela conduit ˆ conserver 
pour la reproduction un bon nombre de 
coqs (1coq/2-3 poules).

Pour avancer, il serait utile dÕactualiser 
et/ou dÕenrichir les bases de donnŽes 
sur les populations considŽrŽes.  Il est 
au moins nŽcessaire dÕavoir un recen-
sement ˆ jour et il faudrait dans la 
plupart des cas complŽter Ð voire com-
mencer ˆ collecter Ð les informations 
sur les caractŽristiques molŽculaires.  
LÕexploitation de ces donnŽes permet-
trait dÕŽvaluer la diversitŽ gŽnŽtique 
au sein des races ou entre les races, 
en particulier entre celles qui ont des 
anc•tres communs.

Ces ŽlŽments permettraient aussi 
de mesurer lÕŽrosion gŽnŽtique que 
lÕon constate dans les populations de 
taille insuffisante et dÕŽvaluer lÕim-
pact de lÕintrogression due ˆ de trop 

nombreux croisements.  Il serait alors 
possible dÕenvisager des programmes 
de conservation qui sÕappuieraient 
sur une base objective.  AujourdÕhui, 
de tels programmes de conservation 
manquent souvent, quÕils ne soient 
tout simplement m•me pas encore 
envisagŽs (comme cÕest le cas pour 
la majoritŽ des races de poules bel-
ges) ou quÕils nÕaient pas encore une 
envergure suffisante (cas des poules 
de races Famennoise et Ardennaise 
par exemple).

La prŽservation dÕune race doit 
aussi prendre en compte les scŽna-
rios Ç catastrophe È qui pourraient 
conduire ˆ une disparition beaucoup 
plus brutale de la race (une grosse 
crise sanitaire par exemple).

On peut alors envisager deux grands 
types de programmes de conservation.  
La plus Žvidente consiste ˆ mainte-
nir une race donnŽe dans un environ-
nement aussi proche que possible de 
celui dÕorigine mais dans des condi-
tions dÕŽlevage protŽgŽ pour Žloigner 
le risque de disparition brutale de 
cet Žchantillon prŽservŽ.  Ce type de 
dŽmarche est dit in situ, par opposition 
aux programmes qui reposent sur des 
mŽthodes dites ex situ qui consistent 
ˆ conserver en dehors de leur habitat 
naturel des ŽlŽments qui permettent 
de reconstituer la race.  Il sÕagit dans 
ce cas de collecter et de conserver les 
ŽlŽments nŽcessaires ˆ la reconstitu-
tion de la race sous forme de semence 
congelŽe dans de lÕazote liquide.  
Cette cryoconservation permet dÕŽli-
miner compl•tement les principaux 
risques de disparition brutale et rend 
possible une rŽgŽnŽration de la race de 
fa•on simple.  De plus, la conservation 
de sang ou dÕADN est utile pour des 
Žtudes gŽnŽtiques, notamment pour 
lÕidentification des mutations morpho-
logiques caractŽrisant ces races.

Si la cryoconservation est efficace ˆ 
coup sžr, elle requiert une formation 
des Žleveurs et une centralisation de la 
conservation de la semence.  La ten-
dance actuelle est plut™t de privilŽgier 
les mŽthodes in situ tout en gardant au 
moins un minimum de patrimoine de la 
race Ç pour le cas o•ÉÈ.  Une dŽmar-
che dynamique de valorisation qui met 
en avant la protection des ressources 
permet dÕŽtablir un noyau dÕŽlevage 
sain pour approvisionner les amateurs, 
les centres de recherche, les marchŽs et 
les parcs animaliers.  Ces programmes 
de conservation devraient •tre encadrŽs 
par une gestion gŽnŽtique et Žconomi-
que, contribuant ainsi ˆ lÕenseignement 

scientifique et culturel, au dŽveloppe-
ment sociŽtal et ˆ lÕŽconomie rurale.  Il 
faut aussi en assurer la cohŽrence, on 
reproche assez souvent aux program-
mes de conservations des ressources 
gŽnŽtiques animales en Belgique lÕab-
sence de coordination entre les diffŽ-
rentes parties concernŽes par le pro-
gramme et le manque de continuitŽ des 
projets (lÕexemple de la Famennoise 
montre que des programmes peuvent 
•tre suspendus alors que la menace sur 
la race nÕa pas ŽtŽ ma”trisŽe). 

En conclusion, pour se donner les 
moyens de rŽellement sauvegarder les 
races de poules locales en Belgique, il 
est important dÕenvisager :

de dŽvelopper de nouvelles procŽdures 
informatisŽes pour faciliter la collection 
et lÕentretien des performances et des 
informations sur les ressources gŽnŽti-
ques animales en gŽnŽral et sur les races 
de poules concernŽes en particulier ;

dÕanalyser la structure des diffŽrentes 
races de poules et de formuler les recom-
mandations adŽquates pour la conserva-
tion effective de chaque race ;

de mettre en place des cryobanques pour 
assurer un archivage systŽmatique de la 
semence afin de prŽvenir la perte acci-
dentelle due ˆ des catastrophes ;

de solliciter de la part des autoritŽs 
compŽtentes une analyse pŽriodique 
(tous les deux ans, voire tous les ans) 
pour mesurer efficacement lÕŽvolution 
des races de poules belges.

SUMMARY

Belgium has a highly divers avian 
genetic heritage.  The hen, with 
about forty breeds and hundreds 
of varieties, takes pride of place 
among Belgian and European 
domestic animal breeds.  
However, these breeds of the 
traditional hen, are among the 
most endangered animal gene-
tic resources in the world.  This 
document reviews the origin and 
the state of the different breeds of 
Belgian hens that still exist.
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Tableau 2 : situation des grandes races belges dÕapr•s Carpiaux (1921), Lariviere et Leroy (2005), Brandt  et Willems 
(1971), PŽriquet (2008), Moula et collaborateurs (2011), Vlaams Interprovinciaal Verbond Van Fokkers Van Neerhofdieren 
(information non publiŽe) et Association interprovinciale wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-Cour (information 
non publiŽe).

Races

Males Femelles Statut de la 
race pour 
toute la 
Belgique
en 2010

Flandre Wallonie Poids
Adulte
(kg)

Flandre Wallonie Poids
Adulte
(kg)

Ponte
annuelle
(Ïuf)

Poids 
de
lÕÏuf
(gr)2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Aarschot 11 28 - - - 38 77 - - - - - Critique

Ardennaise 12 15 122 68 2-2,5 37 55 511 213 1,75-2 120-180 55-65 En danger

Braban•onne 38 65 18 27 < 2,5 119 196 62 88 < 2 150-200 60-70 En danger

Braekel 144 157 48 - 2,5 476 521 163 - 2,5 180 65 En danger

Combattant de 
Bruges

11 56 2 - 5-5,5 47 141 7 - 4 150 65-75 En danger

Combattant de 
L i•ge

27 42 34 37 4-5 99 95 117 111 3,5-4 - - En danger

Combattant de 
Tirlemont

3 13 4 - 5 7 20 13 - 4 - - Critique

Coucou des 
Flandres

12 12 - - 3-3,5 41 44 - - 2,5-3 150 - Critique

Coucou 
dÕIzegem

73 - 2 - 4 235 - 7 - 3,5 - - Critique

Famennoise - - 19 6 3 - - 79 21 2,5 140-170 60 Critique

Fauve de 
Hesbaye

4 6 10 16 3-3,5 13 16 33 53 2-2,75 - - Critique

Herve 3 3 93 41 2,5 10 9 346 128 2 140-180 60-65 En danger

Malines 513 131 40 - 5 948 444 137 - 4-4,5 140-160 65 En danger

Malines t•te de 
dindon

37 31 25 - 5 123 92 85 - 4-4,5 140-160 65 Critique

Poule de la 
Zwalm

3 4 - - 2,5 9 16 - - 2 - 65 Critique

Poule de 
Zingem

18 4 2 - 2,5 89 26 7 - 2 180 65 Critique

Poulet de chair 
de Zingem

1 2 - - 5,5 1 5 - - 4 180 62 Critique

Sans queue des 
Ardennes

- - 17 9 2-2,5 - - 59 25 1,75-2 120-180 55-60 Critique

Zottegem 15 7 2 - 2,5 37 19 7 - 2,2 - - Critique
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Tableau 3 : situation et performances des petites races belges dÕapr•s Carpiaux (1921), Lariviere et Leroy (2005), Brandt  
et Willems (1971), PŽriquet (2008) ; Vlaams Interprovinciaal Verbond Van Fokkers Van Neerhofdieren (information non 
publiŽe) et Association interprovinciale wallonne des ƒleveurs dÕAnimaux de Basse-Cour (information non publiŽe).

Races

Males Femelles Statut de la 
race pour 
toute la 
Belgique
en 2010

Flandre Wallonie Poids
Adulte
(gr)

Flandre Wallonie Poids
Adulte
(gr)

Ponte
annuelle
(Ïuf)

Poids 
de
lÕÏuf
(gr)2005 2010 2005 2010 2005 2010 2005 2010

Ardennaise naine 5 7 70 54 600-650 13 26 196 141 550-600 - 38 En danger

Barbu dÕAnvers 238 321 155 - 700 644 668 434 - 600 - 35 En danger

Barbu de Boitsfort - 25 5 14 600-700 - 51 14 35 450-500 - 30 Critique

Barbu de Grubbe 32 24 8 28 700 78 46 21 74 600 - 35 En danger

Barbu de Waes 13 27 - - 550-650 41 80 - 500-550 - 30-35 Critique

Barbu de 
Watermael

69 164 93 50 600-700 196 419 259 130 450-550 - - En danger

Barbu dÕEverberg 11 51 - 3 700-800 15 91 - 7 550-650 - 35-40 Critique

Barbu dÕUccle 103 210 60 67 800 244 456 168 189 650 - 35-40 En danger

Bassette L iŽgeoise 60 34 63 66 1000 183 106 175 165 900 125-180 42-48 En danger

Belge naine 58 31 15 15 650 147 87 38 35 550 - 30-35 En danger

Bleue de Lasnes - - 10 13 - - - 28 35 - - - Critique

Braban•onne naine - 8 20 31 650 - 30 56 81 550 - 35-40 En danger

Braekel naine - 17 8 - 650 - 48 21 - 550 - 38 Critique

Combattant de 
L i•ge nain

28 26 45 32 800-1100 64 49 126 81 700-800 - 45 En danger

Combattant de 
Bruges nain

- 4 - - 800-1100 - 7 - - - - - Critique

Combattant de 
Tirlemont

5 9 3 - 600-700 7 15 7 - 700-800 - 45 Critique

Famennoise naine 1 - 8 3 800 3 - 21 7 500-600 - 40 Critique

Fauve de MŽhaigne - - 23 11 650-700 - - 63 28 700 - 38-40 Critique

Herve naine 1 - 33 34 1500-1900 3 - 91 88 550-600 - 38 Critique

Malines naine 16 7 3 - 650 73 26 7 1400-1700 - 45 Critique

Sans que des 
Ardennes naine

- - 15 7 750 - - 42 18 550 - 38 Critique

Tournaisis 22 35 18 28 600-650 59 33 49 77 650 - 37 En danger
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Figure 2 : Coq et Poule Ardennais 
noir ˆ camail dorŽ (Dr Verelst A.)

 

Figure 3 : Race Sans queue des 
Ardennes nain-Coq saumon dorŽ- et 
-Poule saumon argentŽ- (Dr Verelst A.)

 

Figure 4 : Coq et Poule Famennois 
(Dr Verelst A.)

 

Figure 5 : Race  Braban•onne-Coq 
caille- et -Poule noire- (Dr Verelst A.)

 

Figure 6 : Coq Braekel nain et poule 
Braekel argentŽ (Dr Verelst A.)

 

Figure 7 : Race  Herve naine -Coq 
bleu- et -Poule noire- (Dr Verelst A.)
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Figure 8 : Coq et poule Malines cou-
cou (Dr Verelst A.)

Figure 9 : Coq et poule  Malines 
naine coucou ((Deyaert R., Vlaams 
Interprovinciaal Verbond Van Fokkers 
Van Neerhofdieren)

 

Figure 10 : Race Combattant de 
Bruges nain -Coq bleu- et -Poule noire 
ˆ camail argentŽ- (Dr Verelst A.)

 

Figure 10 : Race Combattant de Li•ge 
ÐCoq nain  noir ˆ camail dorŽ - et 
-Poule bleue- (Dr Verelst A.)

 

Figure 11 : Coq et poule  Combattant 
de Tirlemont nain saumon argentŽ ˆ 
Žpaules rouges (Dr Verelst A.)

 

Figure 12 : Poule de chair de Zingem 
(coq) (Dr Verelst A.)
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Figure 12 : Coq et poule de race 
Pondeuse  de Zingem (Deyaert R., 
Vlaams Interprovinciaal Verbond Van 
Fokkers Van Neerhofdieren)

 

Figure 13 : Coq et poule de race 
Coucou des Flandres (Dr Verelst A.)

 

Figure 14 : Coq et poule de race  de 
Fauve de Hesbaye (Dr Verelst A.)

 

Figure 15 : Coq et poule de race   Poule 
de Zottegem doré (Dr Verelst A.)

 

Figure 16 : Coq et poule de race  de 
Poule de la vallée de la Zwalm (Dr 
Verelst A.)

 

Figure 17 : Coq de race  de  Coucou 
d’Izeghem (Dr Verelst A.)
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Figure 18 : Coq et poule de race  de  la 
Poule d’Aarschot (Dr Verelst A.)

 

Figure 19 : Le Barbu d’Anvers -Coq 
noir caillouté blanc-  et –poule gris 
perle- (Dr Verelst A.)

 

Figure 20 : Le Barbu de Grubbe -Coq 
noir caillouté blanc- et –poule coucou- 
(Dr Verelst A.)

 

Figure 21 : Le  Barbu d’Uccle–poule 
caille- (Dr Verelst A.)

Figure 22 : Le  Barbu d’Everberg–coq 
mille-fleurs- (Dr Verelst A.)

 

Figure 23 : Le Barbu de Watermael 
– coq blanc- et  – poule caille argenté- 
(Dr Verelst A.)

 

Figure 24 : La Naine belge –coq et 
poule saumon doré- (Dr Verelst A.)
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Figure 25 : Le Barbu de BoitsfortÐ 
coq caille- et  Ð poule caille bleu dorŽ- 
(Dr Verelst A.)

 

Figure 26 : La Naine de Waes Ð coq 
saumon bleu argentŽ et Žpaules rou-
ges- et  Ð poule saumon dorŽ-

 

Figure 27 : Coq et poule de La Naine 
de Tournaisis (Dr Verelst A.)

 

Figure 28 : La Bassette  -coq caille 
argentŽ- et  Ð poule caille- (Dr Verelst 
A.)

 

Figure 29 : Coq et poule de la race-
Fauve de Mehaigne (Dr Verelst A.)
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